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. AVIS OFFICIEES.

  
ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES

DE MONTREAL
Montréal, 15 déc. 1863.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse, St-Jérôme, attendues
à 2 heures P x et fermées à 7 heures am

 

(2) do 0 do 6.10rM
(3) do o …  doT40amet253PM
(4) do do

(1) Sac du Condgeteur, ouvertjusqu'à 7.25 à à

d
do2.55rm
 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des malles.
 
 

EUX jeunes messieurs désire-
raient se procurer unc pension ct des appar-

tements dans une famille canadienne française.
On désirerait deux chambres à coucher et un salon
ou une grande chambre à coucher et un salon.

Adresser par lettre en mentionnant les condi-
tions, à la boîte 176 Burcau de poste de Montréal,

6 février 1864. jno—9
 

 

JL'INTENDANT, le Sous-Enten-
À dant et les Gardiens de la Maison de la

Trinité, à Montréal, tiendront, MARDT, le QUIN-
ZIEME JOUR DE MARS prochain, à DIX
HEURES DE L'AVANT-MIDT, à leurs bureaux,
en la Cité de Montréal, une assemblée pourl'exa-
men des personnes qui désirent se faire NOM-
MER et LICENCIER comme PILOTESpourle
port de Québec et an-dessus.

E. D. DAVID,
. Greffier,

Maison de la Trinité, -
Noatréal, 24 février 1864. 318m—17

MAPAME Seilheimer,de Pari
vient de nous faire parvenir un ‘nouve

assortiment de Fleurs Artificielles que nous pri-
ons instamment les dames de Montréal de venir
voir. Nous les assurons qu’elles n'ont rien admi-
T6 de plus exquis et de meilleur marché.

J. FOURNIER etCIE,
242, rue St.-Paul.

 

 

Montréal, 23 février 1863. 16

CUIR À SEMELLE
i ne . '

NEW-GLASGOW.

J © soussigné reçoit mairnnTanshin:eleduCafeÀre lohe
tention des Achetimee® sor lequel i attire rat-ne |
GUIS A 'SEUELLESStouteaûtéo D

  

 

AVIS,

"TOUTES les personnes ayant
des réclamafions contre la succession de

CLEMENT et FRÈRE, marchands à À damsville,
sontpriés d’envoyer leurs comptes, dûmentcerti-
fits, aux soussignés le ou avant le ler jour de
MARS, vu qu'un premier dividende sera déclaré.

FOULDS xr HODGSON,
218, rue St.-Paul.

Montréal.
23 février 1864. fi—16
 

"2 AVIS. Ps.

OUTES les personnes ayant
des réclamations contre la succession de

N. BOURRASSA, marchand à St. Barnabé, vou-
dront bien envoyer leurs comptes, dûment certi-
fiés, aux soussignés, le ou avant le ler jour de
MARS, vu qu’un premier et dernier dividende sera
déclaré.

FOULDS Er HODGSON,
216, rue St.-Paul,

Montréal.
23 février 1864, ff—16
 

AVIS.

9 ASSOCIATION des Arts de
Montréal pétitionnera le Parlement à sa

prochaine Session, pour obtenir le privilége d'é-
tablir une “ UNION DES ARTS” devant fonc-
tionner de pair avec les autres opérations de
l’Associntion.

Montréal, 16 fév 1864 bm-13.

 

AVIS.

Nous Soussigné avons Phon-
neur d'informer le public que nous venons

d'ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
autrefois sous le nom de Brewster, où nous pro-
posons d’avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronnerie et de poèles à
des prix très-modérés. .

CHARLEBOIS, DESEVE ET CIE.

N. P.-Toutes personnesTendettées à A. Brewster
sont par le présent avis notifiées de venir payer
à MM. Charlebois, Deséve et Cie.—Celles qui
paieront & A. Brewster apres le présent avis re-
cevront des reçus nuls et d'aucun effet,

13 fév. 1864. am—I12

 

AVIS

VIS est par les présentes don-À 5 !né qu’une pétition seriu présentée au Parle-
ment, duraut sa prochaine session, pour obtenir
l'autorisation de maintenir tout en amendant
I'ACTE 18e Victoria, qui incorpore The Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
perance of Cinada East.

JOHN S. HALL,
Grand Secrétaire.

6 fév 1864 afps-bm—9
 

AVIS

NE pétition sera présentée
an Parlement, à sa prochaine session ou

aussitôt qu'il pourra prendre la chose en consi-
dération, demandant la passation d’une loi pour
pourvoir À la nomination des successeurs aux
Syndies de l’église de la rue St-Gabriel et de
la propriété Manse, à Montréal, et pour rectifier
les titres d'icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
dics des dites propriétés de vendre, hypothé-
quer ou disposer d'icelles tout autrement et d'en
acheter d'autres au lieu et place et pour pour-
voir à la mise en opération des stipulations d'un
certain compromis en ce qui a trait à la litigation
relative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pétitionnaires.

-Montrénl, G fév 1864 afps-bm-9
 

AVIS.

NE demande sera faite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

pour en obtenir un acte pour lever tons doutes
quant au pouvoir de l'exécuteur et syndic survi-
vant, en vertu du testament de feu John Gray,
de Ste-Catherine, prés Montréal, écuier, de dia-
poser de certaines terres appartenant à la suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autres fins y
relatives,

Montréal, 25 janv, 1864. bm—afpe—5

 
 

POELES!! POELES!!

“CANADIAN STOVE WORK"

J. G. BEARD ET Cui:

Ont constamment en mains un
excellent nssortiment de potles de toutes sortes :

POLES 4 CHARBON

POELES À BOIS

POELES DE CUISINE

POELES DE COULOIRS

POELES DE CHAMBRE

POELES DE BUREAU

ETC, ETC, ETC, ETC.

Les meilleurs que I'on ait jamais vu, com-

prenant ceux qui ont gagné tant de prix aux

expositions provinciales de 1861, 1862 ct 1863.

BALLES DB VENTE

Grande Rue St.-Jacques

CHARBON ! CHARBON !

JS. G. BEARD ET Cte

Marchands de

 

CHARBON
FER

TERRE À FEU .
BRIQUES 4 FEU

ETC, ETC, ETC.
54D 4e éscription. Ont toujouri en mains urr grand assortiment

ui SBSweioun,| do toutds éspices de charbon, tols que
Montréal 9 avæiliBes | nat ILERIOH pos

n = —| rackawana5
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H. N. GRENIER

PROFESSEUR DE PHOTOGRAPBIR

1 GRENIER donnera des le-
« ons de Photographie à sa résidence,

No. 250, rue Lagauchetière, dans la cour.—Pour
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc. 1863.

A. BOISSEAU,

Photographe et Peiutre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250.

MONTRÉAL: -

dm-—142
 

KG3"Cartez de Visite ct Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 noût aa—46

Discours de son S. À. I. le prince
Napoléon.

PRONONCE AU BANQUET DE L'ISTUXE DE BCEZ.

Messivns,-——Je propose un toast que vois por-
tercz avec autant de plaisir, autant d'euthou-
siaame que moi: À la compagnie de I'Isthine de
Suez ! (Applaudissementa.) .

Permettez-moi, messieurs, d'entrer dans quel-
ques développements ; je m'y crois autorisé par
le caractère même de notre réunion ; je la
considère presque comme une fêtc de fumille.
Vous venez d'obtenir votre premier et grand

succès maâtériel ; le canal d’eau douce du Nil à
Suez est terminé. Ces rivages nrides viennent,
par lintelligente activité des agens de la com-
pagnie, de recevoir l’eau qui leur manquait; c'est
nou-seulement un bienfait immense pour un
des ports où doit aboutir le canal maritime ;
mais la compagnie y trouve un instrument in-
di ble pour l'achèvement de la grande œue
 

JOS. DUHAMEL,

- AYOCAT,

Bureau : No. 16 ct 18, Rue St:-Vingent,

Encognure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. na-—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,

34, —Rue St. Fincent,—24,
MONTRÉAL.

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAG: 126,—RUE NOTRE-DAME,—126.

MÉDÉRIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ 5ON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra In Cour à St-Jean.
4 juillet 1862

Dr. BARCELO,
COIN DEB RULS DORCHESTER ET AMAERST.

 

 

 

Consultation à toute heure.
(Gratis pour les pauvres.)

Montréal, ler déc 1863

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RURS NOTRE-DAME ET RT.-VINCENT,

Au-dessus du magusin de M. Beawdry,
(ancienne maison Boivin)

EN T'ACE LE PALAIS DE JUSTICE.

em—132
 

 

18 avril 1863 aa—38

Dr. JOURDAIN,

Dentiste,
125,~RUE CRAIG,—125, (COIN DE LA RUE COTE.)
3 mai na—46
 

Dr. TRESTLER,

DENTISTE - CANADIEN - FRANÇAIS Ÿ

Haut

dela rue St-Laurent,

Coin de la petite

RUE ST.-JACQUEZ

MONTRÉAL.

 

 

ANT. BAZINET

CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET EN DETAIL

Coin des

RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT

Vis-à-via le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyées
et Réparéez

21 jauv. 1864. 3

 
 

ASSURANCES.
 
 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE
CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS

DE RESERVE.
 

E soussigné a l'honneur d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
gent.

15 oct. 117

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue & ASSUREL

les Bitisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées,
sans réduction ou escompte, el sans référer es.
Angleterre.
Le grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite
sûreté aux assurés.

Il n'est rien chargé pour Polices où Transferts

Departement sur la Vie.
Les avantages suivants, entre un grand nom

bre d'autres, sont offerts par cette compagni.
aux personnes qui se proposent d’essurer leu:
vie :—

Parfaite sûreté pourl’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une granderéputation de prudenceet de juge-

ment, ct la plus libérale considération de tout:
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâcé accordés pour le paic-
ment des primes de renouvellement, et pas d:
retraitde police pour errewr non intentionnolle.

Polices échucs pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois €1.
payant la prime, ct une amende de dix chelin:
par cent, en produisant des preuves satisfaisante:
du bon état de la santé de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, st
moiitant aux deux tiers du montant net.

Grands Bonus déclarés en 1855, se montantà
£2 par cent par onnée sur la somme assurée
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 8C
par cent sur la prime. Laprochaine division de:

 
Etaities'àtPolices dtnikes-Bratuitement:
Tousles frais de Médecins payés parle Com-

pagnio. ;
Référance Médicale.-—W. E. Scorr, MD. -

. H. L ROUTH, Agent.
| ,Lesoussigné a l'honnourd'informer le publie
| qu'il à tritiepôrtéson bureaudans lessotveller

! { lbätigresde l’AgsuranceRôyale, rue de IX Com:
Le mage lvis-bevis les Quals, chez H.-L.Roz;

écuier, agent.

qu’elles m'inspirent, mais 1me rend plus indépen-

intéressé dans aucune entreprise d'aucun genre

qui fut mon père, et plus que mon père, mon
ami, je trouvai cent actions de la compagnie de

  

I
vre qu’elle à entreprise: le canal d'eau douce
est le préliminaire nécessaire du canal maritime,

Vos cunemis ont voulu faire coïncider un
échec moral avec votre succès matériel. (Oui!
oui ! c'est vrail) C’est pour répondre à cette
Attaque que nous nous Téunissons ici. Pour
ma part, je le déclarc, j'aime ces errements, ces
habitudes d’un pays libre, où l'on vient parler
de ses affaires à la face de tous, au grand jour,
pour les exposer devant sesennemis comme de-
vant ses amis, et appcler sur clle les manifesta-
tions de Yopinion publique.
Vous m'avez fait, messieurs, votre comité m'a

fait le grand houneur de me proposer la prési-
sidence de cette assemblée,et je l’ainccepté avec
reconnaissance. Mais permettez-moi de vous
dire tout mon sentiment, car je crois qu'ici nous
ne devons rien dissimuler (Non ! non ! Bravo!)
Avant de visiter l'Egypte, un sentiment sym-

pathique m'attachait à votre entreprise. J'étuis
bien disposé pour elle. Aujourd’hui que je l'ai
vue de près, je lui suis complètement neguis. Il y
a quelques mois, je euis allé en Egypte ; j'ai vou-
lu étudier de prés l'exécution de vos travaux et
les apprécier par moi-même, Avant d’avoir vn,
j'espérais ; maintenant, je crois. Ce qui n’était
qu'un espoir est devenu une certitude. Permet-
tez-moi de m’en féliciter avec vous. (Applaudis-
sements.)
Comme je crois que chacun doit parler avec

une entière franchise, j'aime à dire toute ma fu-
çon de penser.

Je ne blame pas ceux qui, ayant des positions
élevées dans l'Etat, prennent un intérêt dans
les affaires industrielles qu'ils peuvent être appe-,
lës à juger ; je ne jette pas un bläme sur eux,
mais je tienz à constater que je ne les imite pas ;
ce qui, assurément, n'0te rien aux sympathies

dant vis-à-vis de mes convictions. Je ne suis

(bravo ! bravo !) et je ne le suis pas même dans
la vôtre qui m'est si sympathique.

Il y & quelques années, dans l’héritage de colui

Suez : je wai pas voulu les garder un seul jour.
Je crus, et je m’en félicite, que dans certaines
positions il faut être nussi détaché que possible
de tout intérêt personnel, et que l'examen des
grandes affaires ne peut qu'y gagner, non-seule-
ment pour sni,-—je ne me permets de douter de
l'honorabilité de personne,—mnia à cause de
l'effet que cela peut produire sur l'opinion publi-
que. (Très bien! très bien!) Rappelez-vous ce
mot de l'antiquité : “ La femme de Cézar ne doit
pas même être soupçonnée. (Très bien ! trés
bien!)

Je vous demande pardon de cette digression,
peut-ttre un peu présomptueuse sur ma position
personnelle, mais j'ai cru qu'il fallait (out nous
dire aujourd'hui ; à présent je ne veux causer
avec vous que de la grande entreprise de Suez.

Elle m'a toujours frappé, parce que c'était la

vous représentesi faussement comme maltrailés
par nous ; quand j'ai vu cette fourmilière d'hom-
Lics, grands, élancés, maigres, bruns de peau,
sous un soleil ardent, Un peu décharnés, pour ln
plupart très jeunes, montant eur des buttes de
sable pour creuser le canal, je me suis ranpelé
l'ancienne Egypte, et je lui ai comparé le present
avec orgueil, et cet orgueil, vous le partagurez,
Je me disais : Cette terre d'Egypte est bien
curieuse, elle est bien singulière | Non-seulement
elle conserve les monumens, mais on dirait d'un
climat conservateur par excellence, conservateur
des mœurs presque nutant que des munumens.
Eh bien! mon fune se réjouissait, Mon esprit
s'agrandissait à la pensée que ©: pays, qui pour
le despotismie avait construit des beuux mont
mens qui s'appelaient les tombeauux des rois, les
Pyramides, monumens de vanité et de tyrannie
autant que de grandeur; que ce pays, aujour-
d'hui qu'il n'est plus gouverné pur des plarnons,
se livre à des travaux ntiles et excéeutés, sous lu
direction de Français, le canal de [isthe de
Suez, qui ser une des grandes œuvres de l'humu-
nité ; ce canal qui réunira l'Occident à l'Orient
et rendra les peuples plus solidaires les uns
deg autres. (Très bien ! trés bien! Applaudis-
sements.)

EL, à cet égard, je me rappelais là prospérité
de l'ancienne Egypte. On pourrait presque eul-
culer cette prospérité, selon le jlus on moins
d'activité avec laquelle le courant du commerc:
européen, entre l'Occident et l'extrème Orient,
emprunte la route de l'Egypte. Le Cuire à été
une grande ville qui a tenté l'ambition des
Arabes, il y a douze cents ans, bien avant lu
découverte du cap Cc Bonne-Espérance, et,
depnis quatre cents ana, depuis la découverte de
ce cap, l'Egypte a buissé, parce que le commerce
a pris le chemin de ce grand détour que vous
voulez lui épargner à l'avenir. L'intéret de
l'Egypte, la prospérité du comunerce du monde
consiste à reprendre la ronte de l'Egypte. Tant
qu'il y a passé, l'Egypte n été prospère ; quand
il a'en est détourné, celle est tuinbée.

J'avais donc raison de dire que votre œuvre
est non-sculement une œuvre fMfnçaise, mais une
œuvre humanitaire necuinplie par le génie fran-
çais. (Applaudissements) C’est rester dans le
vrai et ne rien exagérer.
A présent, messieurs, permettez-moi d'entrer

duns l'historique de votre alluire.
Vous avez passé des contrats avec Saïd-Pacha,

prince spirituel, un peu enthousiaste, tres irré-
solu, mais confiant et laissant faire quelquefois
un homme qui s'y entendait, mon ami, M. de Les-
seps. Saïd meurt ; Ismaïl monte sur le trône, En
général, les anccesseurs nimeut peu à faire ce
que faisaient leurs prédécesseurs : c'est l'histoire
du monde,ce n'est pas une critique contre Ismaïl-
Pacha.

Je me plais à le dire ici : S. A, Ismaïl-l’achn
s’est trés bien conduit. C'est un prince iustruit,
capable, ordonné, plus régulier et plus sage que
les Orientaux en général, et guia été élevé a
Parig. 1 a commencé par régler ses dettea avec
la compagnie, Cela est quelque. chose, car il
devait de 78 à 80 millions. Ses deties riglées, il
a regardé les travaux du crnal, il les n encuure-
gès, développés.

Pourquoi faut-il que, à coté de ces cloges que
je me plais à lui donner, tout d’un coup sn con-
duite ait changé ? Pourquoi ? Je vais le dire;
j'entrerai dans tous les détails, et je prononcerai
les noms propres quand c: sera nécessaire, parce
que je n'ai rieu à cacher. (Mouvements de eurio-
site.)
Un de ges secrétaires, un homme cnpable, jé

mets un certain ninour-propre À dire qu'il vor
capable, car nous avons été élevés ensemble
pendant deux années; j'ai été très étonné de
trouver sur les bords du Nil un de mes condisci-
ples avec lequel j'avais travaillé et jous quand
J'étais en exil en Suisse : il s'agit de Nubar-
Pacha.
Nubar et moi, nous avons été élevés dans In

même pension, près de Genève. Ilest devenu

 

 

 

   

  première grande œuvre nationale, entreprise à
l'étranger avec les scules forces de l’initintive
individuelle, avec un dévouement, une persévé-
rance comme on n'en avait pas encore vu; et
sans aucune espèce d'attache gouvernement-le ;
c'est li ce qui m'a surtout séduit. (Très bien!
très bien !) Je me plais à constater avec quelle
honnêteté clle a été conduite. ( Àpplaudissemeuts
redoubles.)

Est-ce que je trouve mauvais qu’on cherche à
s'enrichir dana les affaires? Non, mais il faut
gngner sur les affaires elles-mêmes, et jamais sur
ceux qui les font. (Très bien! très bien!) Eh
bien! c'est ce qu'il y a de profondément honnête,
c'est ce qu'il y a de beau, de remarquable, c'est
ce qu'il y a d'insontestable et de spécialement
louuble daus le grande et magnifique entreprise
dont il s'agit; nous ne l'avona pas vu, depuis
sept à huit ans que vous vous en occupez, dou-
ner lieu à ces fortunes scandaleuses faites en
un jourque la morale publique réprouve, et
réprouve à juste titre. (Longs npplaudissements.)

Quoi qu’on en puisse dire, il faut que les capi-
taux se gagnent par un travail sérieux, par le
temps et non par des spéculations, trop souvent
ui détriment de ceux qui entrent dans les affaires
et n'ont pas l'arnntage de savoir les faire eux-
mêmes. (Très bien ! très bicn !)
Je vais vous dire aujourd'hui co que j'ai vu par

moi-même...Je vous demande pardon, je c-nins
l'être un peu long. (Non! non! Parlez) par-
lez)

Ehbien, qu'est-ce que j'ai vu ?...Faime & don-
»er avant tout un éloge, et un éloge hien mérité,
mon ancien ami, à celui qui à été le fondateur,

ie propagateur, et surtout l'habile directeur de
cette grande œuvre, à mon ancien et bou ami M.
Ferdinand de Lesseps, (Bravo ! bravo |—Quelques
cris: Vive M. de Lesseps !)

J'ai vu, en Egypte, messieurs, ce que souffrent
vos agens, combien leur œuvre est difficile et
sénible—Ici, messieurs, il est très-facile de cau-
ser de l'isthme de Suez, nous sommes bien assis
lana de bons fauteuils, nous avons bien diné, un
sen froidement peut-être (rires), mnis enfin ce
Jest pas la faute de la compagnie, c'est la faute
lu temps (nouveaux rires,) mais quand je suis
allé sur les lieux, quand j'ai vu vos agens, c'est-
«dire nos agents, car ils ne sont pas les agente
le la compagnie seulement, cc sont ceux de la
Srance, ces ingénieurs du corps impérial des
sonts et chaussées, momentanément mis à votre
lisposition, quand je les ai vus diriger les travaux
vec cette habileté qui “n'appartient qu'à eux,
(uand je les ni vus par 40 et 45 dégrés de cha-
eur, buvant de l'enu saumûtre, mangeant du
biscuit, couchant dans le sable brûlant; quand
je les ai vus souffrir ce qu'ils souffraient (et cela
aon pas dans l'intérêt de l'affaire, car vous les
payez bien, mais vous ne les payez pas d'une
manière exagérée sans doute; vous fuites vos
1ffaires convenablement,) j'ai reconnu que ce qui
les aoutenait, c'était cet esprit, ce sentiment qu’on
"encontre chez des Français quand il s'agit d’une

pacha, l'ami du vice-roi, et moi je suis devenu
autre chose que vous savez (Sourires), Ct nous
nous sommes retrouvés, fort étonncs l’un et
l'autre de nous rencontrer sur les bords du Nil,

Le vice-roi, changeant de conduite, envoie
Nubar à Constantinople. Je crois que je pourrais
vous éeluirer sur sa mission & Constantinople ;
je crois mème que ju pourrais vous donner buau-
coup de détnils. Mais je me suis imposé le
devoir de ne parler que des affaires de l'isthme,
des affaires qui peuvent vous intéresser directe-
raent.
Le vice-roi a cu une idée que je ne vous «dirai

pas, idée lunable et fort honorable, que je ne
blime pas et qu’il a voulu faire triompher à
Constantinople. Il a trouvé un hommeintelligent
pour exposer ses idées, et il l'a envoyé à Constan-
tinople.
Une fois 13, Nubar à vu que pour obtenir

quelque chose des Tures, c'était dillicile toujours,
mais qu'il fuilait avant tout beaucoup promettre,
quelquefvis donner, surtout promettre. JI n'avait
pas grand'-chose à donner ; il pouvait beancoup
promettre ; il avait l'isthme de Suez dans son
sûe ; il promit l'isthme de Suez. (Rires et applau-
dissements.)

Han dit aux Tures : il y n quelque chose que
je désire beaucoup. On luia répondu: Il ya
quelque chose que nous désirons beaucoup aussi,
c'est l'isthme de Suez. Ce diable d'isthme nous
embarrasse tous, donnez-nous-le, et nous vous
donnerons ce que vous désirez. Mais il funi se
montrer méchant pour l'isthme, et on s’est enten-
du pour agir contre votre compagnie ct contre
les intérêts français. Alors, avec cetle finesse
queje reconnais chez les Orientaux, ils ont bien
vite apprécié la situation, et ila se sont dit:
Non, la Porte n’est pas assez furte pour vaincre
Fisthme ; l'Angleterre n’est pas assez forte
pour vaincre l'isthme. (Non! Non! Draves
prolongés.)
Que faut-ii faire ? Abl ile se sonviennent alors

de ce vieil adage qu'ils ont trouvé dans lu politi-
que africaine, dans les antécédents du grand
homme de l'Afrique : On ne peut vaincre Rome
que duns Rome. Ts sc sont dit : On ne peut vainere
la France qu'en France, allons à Paris, (Applau-
dissements.)

C'est un hommage que Nubar & rendu à lu
puissance de notre pays, à l'opinion publique
française. Il a compris que ce n'était pas de
Constantinople, que ce n'était pra d'autre part
que l'ou pouvait avoir de l'influence sur l'opinion
publique française. Il est venu ici, que faire ? Es-
sayer de mettre le désordre parmi nons, et c'est
ici que nous le combattons. (Très bicu, très
bien f)

Quelles ont été, messieurs, ges lettres do re-
commandation ?

Ai-je besoin de le dire ? Ses lettres de recom-
mandation ont été des lettres de crédit sur des
banquiers anglais. (Bravo! bravo!) Son argent

de poche, de quoi se composait-il? De livres ster-

ling, et non de napoléons d'or. (Rires et apylau- grande œuvre, c'était le moral qui soutenait le
Yhysique. Ces hommes dévoués, je me plais à
teur rendre ici un éclatant hommage.

Ab! parce qu'ilt'sont loin de nous, ne led ou-
blions pas, messieurs. (Vite sensation.) J'ai trou-
vé parmi eux les Voisins, les Eciama,les Laroche,
les Laraze, et tant d'autres qui illustrent la
France sur cotto terre d'Egypte ; Fy ai tronvé
non-seulement les ingénieurs, mais les contre-
maîtres, mais tous Ces ouvriers dévoués qui
meiteñt tout leur cœur, tous leurs bons senti-
ments au service de leurt déVoits...Ah ! messieurs,
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dissements.)
Il arrive ici, et mettant en œuvre cetle politi-

que orientale souvent employée, et malheureuse-

menttrop souventhabituée à réussir, il cherche,

il sonde, il espère triompher par des moyens que

je ne qualifie pas. Je ne soulève pas certains voi-

les, il est des choses que je no veux pas croire
quand il s'agit de mon pays.

Soit ! il n'a pas réussi, où du moinsje veux le

croire, il n'a pas réussi par de mauvais moyens.

Mais, venant ici pour s'éclairer auprès des mai-

tres du savoir, et des maîtres en l’art de faire

(sourires), il les consulte et puis il se dit : Les

Mauvais moyens ne suffisent pas pour porter le

désordre dans l'opinion française, pour combattre

ai grande ot ailogitime influence aur les idées et 
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mancipation des fellahs, de l'abolition de la cor-
vée. (Très bieu ! très bien t)

Diseutons ces deux points : le droit d'abord,
l'uboliton de la corvée ensuite, et uinsi que je
l'ai dit en commençant, déchirons les voiles pour
être à notre aise. (Bravo ! bravo !)

Ceux qui soutiennent nos ennemis, et par no3
enuemis je veux désigner les ennemis de ln
grande œuvre que vous faites, les ennemis d'une
idée française, que disent-ils ? Ua n'attaquent pas
le canul… Oh ! non ! non! le cannl, ils le veulent
comme nous, plus que nous !

Seulement, ils commencent par ruiner In com-
pagnie ; c'est pour le bien du canal. (Rires ap-
Probaufs.) Ils commenecut par ruiner La conpa-
ruie, ils crient contre la corvée, cette abonmina-
ble corvée, conne si nous l’aimions plus qu'eux !
îls calemuient nos honorables ingénieurs, ily ré-
panileut les nHégations les plus fausses, en di-
sant que les ouvriers sont conduits au travail à
coups de bitony et aver des menotes..,
Ah! ceux-Li ne conuaissent pas les agents

français ! Hs les calomnient et ils méconnurissent
le bon sens autant que la bunne foi quandils
inpuitont de pareils faits à nos ingénieurs, l'élite
de cette grande école polytechnique qui est l'or-
gueil de In France. (Bravo ! bravo!) Quand ils
vienneut eg salir ajusi en leur jetant la boue à la |

 

 

figure, leur audace doit être confondue, nous de-
vons leur répondre avec chaleur et conviction.
(Bravo ! bravo!)

Poursuivons, messieurs. Les adversaires de
l'entreprise disent : Ce n'eat pas l'entreprise que
nous combmattons! mais Cest pour le bien de
l’entreprise que nous coumenyuns par fa ruiner,
par calomnier tous ses agents, nous voulons lu
rendre impossible,” c'est pour qu'elle triomphe
mieux. (Hirea.) Ah! il n'ont pas même le bing-
fice de l'inacntion, ces messieurs, Ms out pris
pour modèle une célèbre et exéurable institution
dont ils suivent les traditions : ec modéle, vous
le savez tous, il sc normmiait l'inquisition ! Quand
elle torturait, quand elle brûlait le patient, c'é-
tait pourle bien de son ame, l'inquisition sauvait
le pécheur malgré lui,Svoilt ce que vos culommia-
teurs veulent faire. (Bravo | Bravo !)

Ju continue.
Nubar, qui s'y connait, à voulu fire germer et

développer, dans l'esprit français, les deux senti-
ments sur lesquels il s'appuie, C1 qui ont cortai-
nement une grande valeur : le droit et l'abolition
de lu corvée.

Permettez-moi d'approfondir un peu ces denx
questions avec Vous.

Le droit de fn compatguie vis-i-vis de Jn Porte,
jé ne pren occupe pui, cela ne Vous regarde pna.
Vous avez des traîtés conclus avec qui ? avec le
viecerei, Or, de deux choses l'une : je ne suts pas
un légist:, et ma tâche devient en ce moment
épineuse, surtout à coté de men illustre et hono-
rable collègue qe prince se tourne vers M. le
procureur-général Dupin) ; mais eufin, j'ai mon
bon zcus; je juge avec mon bon sens. kh bien |
je me dis : S'il est quelqu'un nu monde qui ne
puisse invoquer le «droit de la Porte contre In
compagnie, c'est le gouvernement égyptien,
Qu'a-t-il fit le gouvernement égyptien ? Il n fuit
des traités avec VOUS : ces traité: ont été exceu-
tés par lui complétement jusqu'ici. C'est à sou
honneur, mais à une condition, c'est qu'il conti-
nue. (frès bien ! trés bien 1)

Dapuis huit aus, c'est lui qui fournit les travail-
leurs, qui les transporte, qui les surveille, qui
vous donne les moyens d'exécution, qui vous nide
de toutes les fugons imaginables. En bien ! au-
jourd'hui, après avoie tout fuit avec vous, tout,
absolument tout, il vient vous dive: Je me suis
trompé; ce que J'ai fait, j'ai eu tort de le faire.
Vous avez dépensé querante million: de l’argent
de In France, que voulez-vous ? c'est de l'argent
mal dépensé ; je m'arrête ot je m'arrenge avee
inon stüzerniu de manière à vous le faire perdre,

Cette conduile, messieurs, je ne veux pus lu
qualifier, car si je lu qualinnis, je le ferais très
sévérement. Jaime mieux croire qu’il y a malen-
tendu entre les instructions que Je vice-roi n
données ct la compaguie. Tenir une semblable
conduite serait inoûï ; cur enfin, je le constate :
S'il y à quelqu’an nu moude qui ne puisse pus
fuire valoir Je droit de la Porte qu'il à denié jus-
qu'ici, c'est le gouvernement égyptien ; ou il
Ravait qu'il avait besoin de l'autorisation de la
Porte, avant de commencer les travaux, et qu'il
ne lubtiendrait pas ; alorg pourquoi a-t-il laissé
faire les travaux ? Pourquoi vous a-t-il fait en-
Enger voire argent dubged, Thonneur de la !
France cnsuite, qui cat plus que de l'argent
(Bravo ! bravo !) car notre honneur est engagé
aujourd'hui, ce serait un échec mural que je ne
Veax pas prévoir pour mon pays, si cette grande
entreprise était abandonnée ; vu bien le gouver-
neinent égyptien savait que ce qu’il faisait n’c-
tunis pas illégal, qu'il pouvait le faire, et il a bien
fait ; qu'il continue. Pour bien juger, examinons
1; fuitet les théories : l'Egypte connaît Con:-
tantinople, les vice-rois connaissent Ia politique
ottomane, ils savaient que ce qu’ils fnisaieut, ils
avaient le droit de le faire ; et dans ces pays,
rien n'est plus élastique que le droit: le droit
est toujours dominé par le l'ait. Le vice-roi, l'an-
sien comme le nonveñs savaient à merveille
que, quand les faits sont necomplis, lu Porte ne-
cupte bien souvent, pour ne pas dive toujours,
après les avoir contestés,
A cut égard, permettez-moi une excursion sur

la politique de la Porte, puisque c'est le nœud
de la situation, puisque c'est derrière la Porte
que l'on cherche à créer des obstacles à l'achè-
vement du canal. de ne voudrais rien dire de
trop méchant contre la Porte, quoiqu'un me re-
proche quelquefois de parler trop légérement des
gouvernements étrangers. (Rires)

d'ai un patriotisme très chaud, qui ne ze laisse
pas mesurer quand il s'agit de notre chère
France, et peut-être ni-je le tort de me Inisseren-
traîner à dire Ja vérité, quand je parle des gou-
vernements Étrangeers ; mais il ne s'agit jma de
la politique ici, nous nous occupons purement

d'affaire,
de parlerai du gouvernement oftoman avec

toua les égards qui lui sout dns, Je ne penx, je
ne veux pus oublier que le sang précieux et pur
des enfants de In France a coulé pour la Tur-
quie ; mais elle ne devrait pas l'oublier non plus.
(Très bien ! très bien 1) Eh bien ! cette Turquie ;
qu'est-elle ? voyons. On vient de nous parler du
droit strict de la suzeraineté de la Torte sur
Egypte. Mais ce droit est-il applicable ici ?

Messieurs, si vous avez besoin d'un exemple,
je le prendrais ici métac et je dirais : Si M. de
Lesseps, préside 4 de la société du canal de
Suez, n'avait pas, avec sa connaissauce nppro-
fondie des hommes et des choses de l'Orient, agi
comme il l’a fait, à l'heure qu’il et, au lieu d'a-
voir le canal d'eau douce terminé, ct le canal
maritime très avancé, car il est vivement exéeu-
té, vous nuriez beaucoup de notes diplomatiques,
vous auriez des monceaux de papiers (on rit,)
mais rien ne se serait fait.
Eh bien | je le répète : grâce & sa connaissance

profonde des hommes et des choses de l'Orient,
M. de Lessepss’est dit : Il faut agir avec le droit,
mais avec le droit oriental, qui n'est pas Je droit
français. (Rires et applaudissements.)

En Orient, le fait domine le droit. Si je vou-
Jais chercher une comparaison,elle s'offrirait tout
naturellement à mon esprit ; je veux ménager
toutes les opinions, toutes les tendances ; je vous
dirai cependant que le sultan ressemble à un
autre souverain temporel et spirituel, que je ne
veux pas nommer, pour qui la théorie est abso-
lue, qui proteste toujours, qui ne vent jawais
fléchir ; mais enfin cette politique orientale, il
faut ln prendre pour ce qu'elle est et pour ce
quelle vaut : le snitan est le souverain absolu :
il est, ou plutôt il se dit souverain de droit. à
Tunis, à ‘Tripoli, en Egypte, en Arable,
quesais-je ? Je ne sais pas s'il n'a pas la préten-
tion d’avoir encore un droit quelconque sur l’Al-
gérie (hilarité.) T1 est exactement comme ces

gens qui protestent tonjours ct se disent : On no
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n'ai pas besoin de parler de l'Algérie, ce que j'ai
dit n'est qu'une plaisanterie, En fuit, le sultan
est peu souverain à ‘Cunis, il l'est peu à Tripoli ;
en Egypte, il ne l'est pas du tout ; en Arabie, si
uu soldat s'éloigne à deux conts pas, il reçoit
des coups de fusil. [n souveraineté de la Porte
n'est pas trop solide chez elle-même.

Parlerai-je des traités de 1841, qui règlent les
rapports eutre Ia Porte et l'Egypte ? Je Ica nvais
lus ces traités - jo les ni relus avant le banquet.
Qu'est-ce @ don y trouve ? Un état de choses qui
n'est pas exteuté, Il y est dit, entre autres cho-
ses, que le vice-roi d'Egypte n'a pas le droit d'in-
fligerla peîne de mort : et on sait que, quand i}
veut se débarrasser de quelque sujet plus où
moins désagréable, ou lui fuit remonter le Nà
dans une barque vers fe Boudan, li tombe dans
le fleuve ct on dit qu'il s'est noyé, (Onrit.) Tout
le monde est ninsi satistuit, les traités et le gou-
vernement égyptien,

Le vice-roi n'a pas le droit de uvmmer un
pacha : qu'est-ce qu'il fait ? 11 nomme un bey,
Un bey est une sorte de solonel, seulement il Jui
donne le rang et les droits de parha, ce qui
équivant à un général, et le droit se trouve d'ac-
cord avec le fait. (Nouveaux rires.) Je demande
que pour le cannl ce suit In même chose. (Très
bien ! très bien!)

QueLi Porte proteste i cela fait du bien À an
situation politique, mais que cvla ne vous empè-
che pns de faire le ennal. Persévérez, vous avez
le droit pour vous, Vous avez dus traités avec
le vice-roï ; on n beau voutoir les briser, la rup-
ture d'un contrat ne dépend pas de l'une dès par-

i ties seule. Exigez-en l'application, il n'y n pas de
danger. :

Un s'wppuie sar Angleterre. Eh bien! parlons
de l'Angleterre, quoique ce soit tue question dé-

{liente et la plus désagréable À traîter, j'en con-
| viens 5 mais cependautf, en y mettant beaneoup
de mesure et de franchise, je finivai par dire cr
que je pense.

D'abord, quand bien mémic ina franchise devrait
déplaire à quelques-uns d'entre vous, je n'eutenda
absolument rien dire contre la nation anglaise,
et je fais toujours uae grande difference entre
vette puissante nation quiattire. Oui! que
voulez-vous ? (1 y a ur mirage qui me plait beau-
coup de l'autre côté du canal, c'est le mirage de
La liberté que j'aime tant et quim'attire L...

De toute part : le mirnge de Lu liberté | (Ap-
plhaudissements redoublés.)

8. A. 1, LE PRINCE SN APoLÉes : Qui, c'est le mirage
de ln liberté ! (Nouveaux applandissements.) Je
l'aime, votte liberté, je l'aime chez tous ceux qui
la pratiquent,

Mais à côté de la nation anglnise et de l'opinion
anglaise ; il y a le gouvernement anglais, (Ah!
ul ! Evontons, écoutons !)

Ne sovous pns {rop Révères, même pourle gon-
vernement auglaia, ll cat défavorable à votie en-
treprise. de nu dirai pas que c'est tout simple ;
je le désapprouve, minis je le comprends. I ne
Vous at{nqne pas ouvertement ; il aîme, dans ce
cas, à se servir de moyeus plus où moins détonr-
nés. Une opposition ouverte, ne la craignez pas
de luisil n'a jamais fait de notes diplomatiques,
vous n'en trouverez pas nne seule ; l-a toujours
mis Ja Ports en avant, Mon Dieu ! je Ini en fais
un mérite, Mais il ya une explication pour lu
politique anglaise.

Savez-vous où je Lu trouve ? Ce n’est pas dans
le Blue Book, C'est lans le Prerage, où vous savez
qu'on trouve l'âge de tous les lordg de l’Angle-
terre. Quand on ouvre le Peerage, et que l'on
voit que les nobles lords qui sont au pouvoir ont
SOÏXANIC-dIx, soisnnte-quinze, quâètre-vingt ans,
on comprend mivux qu'à côté de leur vicille ex-
périence, ils aient lc cœur un peu froid ; on com-
prend le calme de leurs sentiments pour les
causes les plus généreuses. (On rit) On. s'ex-
plique que l'aristocratique Angleterre soît venue
dire à la face de l'Europe qu'elle ne donnerait ni
un homme ni un schelling pour les causes les
plus grandea et les plus justes, pour l’Italie, pour
In Pologne. (Bravo ! bravo ! — Applaudisse-
sements.)
Ne croyez donc pas, messieurs, que ce même

gouvervement en vienue jaws jusqu'an l'ultime
ralio pour combattre nne catus2 parfuitement
juste, Ne vous imaginez pas ‘que l'Angleterre
viendrait eombatire contre l'isthme de Suez !
Allons donc ! ce sont là des arguments, ce no
sont pas des raisons, celu n'est pus vrai, CL C'est
ici que jaime à rappeler la distinction que je
faisnis toutü Jheure entre le peuple anglais et
son gouvernement,
Le gouvernement anglais, qui n abandonné

des droits bass «ur l'histoire et les traités ; le
gouvernement anglais qui aura peut-ttre des re
mords pour avoir fait défection à ces deux gran-
des causes que j'indiguais tont à l'heure ; le
gouvernement anglais qui n abandonné cette
noble cause de In Pologne, osernit cutraîner son
pays duana ane guerre à cause du canal de Suez ?

Allons done! Voulez-vous que je vous dise
toute ma punsée ? S'il l'usait, GI ne l'osera ja-
mais) ce n'est pas nous qui aurions à non: dé.
fendre contre lui, c'uat lui qui aurait à se défen-
dre contre Je peuple anglais. Il tomberait sous
son mépris, sous ses risées. (Bruyants applaudis-
sements.) Cela n'est pas sérieux.

Jde ine résume, Vons avez un droit incontes-
table, vous le tenez de l'Egypte, continuez vos
travaux. Vis-h-vis de la Porte, vous n'avez rien
À voir, cela he vous regarde pns ; c'est la ques-
tion politique, et quand ln l’orte voudra faire
soutenir ce qu'elle croit son droit par des nctes,
ce sera nffnice à discuter. Quant à cet épou-
vantait de l'Angleterre, ne vous ea jrécecupez
pas. :

Vos ennemis, vos adversaires peuvent parler
de cela. Quant aux hommes du canal, ils n'ont
pas s'en préoccuper, et je défie le gouverne-
ment de co grand pays d'Angleterre d'entraîner
la nation dans une hostilité sérieuse contre lo
canal. (Très bien ! très bien !)

  

  

(La suite cl lu fin œu prorhain numéro.)

   

rrEau de In Floride de Murray
& LANMAN—Oultre sa supériorité, comme par-
fut, Sur tous les autres parfums coûteux, cette
déliciense essence florale forme un excellent Ia-
vage pour les dents et une douce application
après s'être barbifié, en la mélangeant avec de
l'eau, Un mouchoire imbibé de cette eau et np-
pliqué au front fait disparaître les plus violents
maux de tèle, et les Dnines qui riment la valeur
d’une complexion délicate et d'une peau claire,
la trouveront extrémement utile pour guérir les
taches, les rougeurs, les coups de soleil ct toutes
ces éruptions extérieures et ces décolorations qui
mailitent contre la pureté, la transparence et la
flexibilité de Ia peau,

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cle, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Marte, H, R.
Gray, F. Picault et Fils.

Montréal, 27 fév. nC-CP-R-18
 

Compagnied’Assurance Pros
vinciale du Cnanada.—Cette Compagnie étant
toute canadienne, composée d'un corps nombreux

et respectable d'Actionnaires, n' un droit inçon-

testable au patronage du public Canadien, et

d'après l'extrait suivant du Rapport Annuel du

Commerce pour le Hant-Canada, pour l'année

1860, on verra que coite Compagnie jouit d'une
haute position dans l'estime du public :
“LA PROVINCIALE ne le cède à ‘ancune

autre sous le rapportde l'angmentation désafini-

res, de la bonne ndministrätion généraleat de Le
foree de sa position.” +

Les ASSURANCES CONTRE LE FEU sont ay Plus

bas prix; on assure parcillement. an td le

moinsélevé los marchandises contre lesdhngers
de ia navigation intérieure: - QE

Burzau-—Aucoin des Rues St.-Frangois-Xavier
ot St.-Sacrement. Hh

; ;,; T.W.Eg
PaMomaARBsT
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- Suivant lui, le ministère avait promis ce

. cœur quel'organisation cflieace de !n mili-

“ entreprise pourrait peut-être dépasser nos

ES

‘SAMEDI Matin, 5 Mars 1864.
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ATELFERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.— On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VIBLE, tels
Que LIVRES, PAN/HLETS, étc., sur caractères
neufs et à des prix modérés.

LE PAYS.
Montréal, 5 Mars 1564,

  
 

 

 

 

Correspondance pariementaire,

2 Quésec, 2 mars 1864,

RÉSUMÉDES DÉBATS SUR L’ADRESSE.

“ Enfin, aprèsdouze jours de session con-
sumésdaris’ les’ récriminations les plus ab-
surdes-et des prétenduesrévélations qui n'ont’
aboutlqu'à jeter sur leurs auteurs la répro-
bation de la partie suine de l’opimion publi-
jue, oppositionsemble donner des signes

‘de raison et revenir au sentiment des

convenances.
“ Laséance d'hier, malgré quelques om-
bres et l'intervention toujours si désagréa-
ble de M. Cartier, & présenté quelque
intérêt... . : .

M. Rosea ouvert les débats. Après avoir
fait allusion à fa milice et avoir insisté sur
Ja vécessité de payer les volontaires, si l’on
voulait créer wie force efficace et ne pas
jeter le découragement parmieux,il toucha
légèrement-lé sujet des améliorations inté-
rieures. promises«ans le discours du trône.

 

qu’il ne pourrait pas tenir.
L'élargissement du canal Welland coûte-

rart-à luisoul, dit-il, deux millions de louis.
T1 faudrait, en outre, donner plus de profon-
deur aux cantfüx du St-Laurent, en sorte
que le plan propneé, £'il était mis à exéeu-
tion, spe pourrait coûter moins que $11,000,-
000. Le ministre des finances était capable et
laborieux, il avait une haute opinion de ses
talents, mais il ne pourrait trouver as.cz
“d'argent pour couvrir ces dépenses,

M. Holton interrompit icà M. Rose pour |“
Passurer que les auiélivrations proposées |:
pourraient s'effectuer suns encourir de dé-
penses séricuses, au moins pour ce quiavait | ‘
rapport aux ouvrages à faire dans lu vallé:
d'Ottawa. .
M. Currier remargua que les améliors

tions demandées par le peuple d'Ottawa ne
coliteraient pas plus de $10,000 et que,

rente de celle en laquelle elles se trouvaient

pour sa part, il se déclurait satistuit de laf ; ; recipilu
pour en atténuerl'effet ; eds il était pro-

duit, et dece moment il fut évident que I
ministère avait le dessus dans la discussion
et dats lu position qu'il avait prise.

conduite du gouvernement sous ce rap-
ort.
M. Rose aborda alors la question du che-

min de fer intercolonial, et demanda si dex
négociations nouvelles avaient été ontainées,
ou si la position était la même qu'à lu der- |!
nière session. L'hon. J. 8. McDonald répon-
dit à M. Rose, mais ne s'attacha, pour le
moment, qu'aux attugnez dont le ministère
était l’ohjet à propos des volontaires. On
dirait, à entendre ces messieurs de l'opposi-
tion, qu'eux seuls sout animés dudésir de
voir prospérer l'orsanisation militaire du
Canada, ct ils ne perdent pas une vcension
de faire du capital politique à l'aide decette
question, Mais il pouvait assurer la cham-
bre que le gouvernement n'avait rien plus à

  

ce, dans les limites de nos moyens, ll au-
rait demandé l'intervention de la législa-
ture en cette matière dès la dernière ses
sion, n’eût été l'opposition factieuse de ln
gauche. Rien ne pouvait être fait tant que
l'adresse ne serait pas votée ; mais dia qu'il
y aurait moyen de s'uceuper de ln législa-
tion et que les rapportsdes inspecteurs se-
raient reçus, on verrait que rien n'avait
été négligé sur ce =ujet important. ;

Après quelques remarques de M. Simp-
son surle traité de réciprocité, le quatrième
et le cinquième paragraphe de l'adresse lu-
rent adoptés. Le sixième paragraphe, celui
qui a trait au chemin «defèr intercolonial et
à l'exploration préliminaire do la ligne sur
laquelle il pourrait étre construit, fut alors
proposé. M. (alt demanda si la chambre
s’engrgeuit à quelque chose en votant co
paragraghe, ou s'il fallzit le prendre duns
son sens littéral,

L'Hon. J. &. MeDonald répondit que lo
gouvernement se proposait de ne rien fire
avant que l'exploration fût fuite et lu coût
probable du chemin déterminé, eur la som
Me requise pour l'exécution d'une si grande

   

moyens. Le gouvernement actuel ne s'était
pas engagé à autre chose qu'à faire faire
cette exploration à frais communs avec les
provinces d'en bas; et quand ce procédé
préliminaire, indispensable, aurait cu lien. il
serait prêt à prendre la responsabilité de

 

et celai du Nouveau Brunswick, si ce n’est
celle par laquelle ce dernier est informé
ue le gouvernement du Canada est prêt à
‘aire l'exploration, et In fera. sous sa propre
responsabilité, à moins qu’il ne veuille s’y
joindré en vertu de l’arrangement fait à
Québec. Cet arrangement, conclu entre les
délégués du Nouveau-Brunswick et de la
Nouvelle-Écosse et le ministère actuel, con-
sistuit en ceci : il était entendu que les ba-
ses d'opération posées en 1862, c'est-à-dire
l'arrangement parlequel le Canada s'enga-
genit d'avance à torter les -cing-douzièmes
du coût du chemin et des frais de roulage,
étaient abandunnées, et qu’une exploration
conjointe serait entreprise -par les trois pro-
vinces sans autre engagoment ‘ni promesse
pour l2 futur. M.M. Tilley ct Fupper, délé-
gués du Nouvenu-Brunswick et de la Nou-
velle-Fcosse'acquiecscèrent à cette proposi-
tion, mais M. Tilley, avant. de s'engager
d'une manière défluitive, voulut en référer
i son gouvernement ui insista, comme con-
dition de son consentementi - ume explora-
tion conjointe, À ce queleg bases de 1862
fussent rorrises, Le gouvernement canadien
refusa Cu s'en tintà sa première proposition;
do li des difficuités qui- ont -surgi entre
notre gouvernement et celuidù Nouyeau-
Brunswicx. Il est peut êlre à regetter que
c.t état de choses existe, à un point de vue.
général, cur il est certainement désirable
que les colonies sœurs soient en bous ‘ter-
mes ; wais aucun plime ne peat s'attacher
au ministère autuel qui 4 agi avec franchise
et duns les meilleurs intérêts du pays. C'est
ce qu'ont senti plusieurs membres de l'oppo-
sition que esprit de parti n’aveugle pas.

M. Dnnkin dit, àce sujet, que|: conduite
suivie par le gouvernement éta.t ruisonnuble
et, de fait, la seule judicieuse et lovique
sous les circonstances.
étuient impraticables et ne seraient sane-
tionnées par aucun parlement. Les trois
provinces étaient dans une position diffe

Les bases de 1862

en 1862, ct ee serait une fuute déplorable
que de se reporter à cuite époque. La base
utérieadire hu pouvait non plus servir, eurle
Gouvernemont Impérial avait refusé d'y
requicseer. Que reste-l-i] à fire ? Explorer
Li ligne du chemin et voirsi l’entreprise est
praticable ; il ne connaissait rien de mieux
à faire.

Ces paroles sepsées tombérent comme une
bombe dans les rangs de l'opposition. Aussi,
M. Cauchon su leva-til précipitanmen

L'hou, M. Dorion dit que:
aissé le gouvernement eu LE

 

sui} avait

2, ee n'était

 

pas qu’il füt opposé à la construction du
chemin, nuis parceque quelques-unes des
conditions propo:

 

ne s'accurduient pas
ses vues. L'opinion publique l'avait

 

justifié et l'urrangement de 1362 avait été
abandonné. Le gouvernement w'auissait pas
sur evtte buse, eur alors il n'avait été ques-
tion d'une exploration préliminaire. Voyant
que le Nouvemu-Brunswick ue voulait pas
prendre part à l'exploration à moins qu’on
ne retouruät aux bises de 1502, le gouver-
nement avait duuvé avis à celui de la
provines en question que l’exploration æerait
faite aux frais du Canada, Ensuite, si la
route paraissiit avantageuse, cette province
puicrait probablement sa part de construe-
tion.

L'oruteur continta à développer son sujet
avec une grande clarté et dit, en terminant.
qu’il croyait que lc résultat de l'exploration
frait voir qu'il n'était pas au pouvoir des
trois gouvernements de construire un che-
miu de fer d'ici à It Nouvelle-Boosse.

L'exploration pourraze faire eu six à
neuf mois et} n'y a rien d'urrété quant à
lu localisation du parcours du chemin, si ce
nest que la route par le littoral du St-Lau-
rent semble être écartée. L'ingérieur à
instruction de faire rapport sur La meilleure
route à sulvre wuss bien que sur le coût
approximatif de l'entreprise.

Dans le come de ses remarques, M.
Dorion adit Lieu distinetement qu'il ¢ uit
aujourd'hui, par rapport à ce projet, dars
Le sGmre position qu'en 1502, qu'il n'avait
pas changé d'opinion À cet égard, quoique
certuines cireonstanecs puissent lui donner
niainteaunt ples d'à proj
Qu pont Voir, après ces explications si

franches ct si loyales, combien étaient mal
fondées les accusations de la presse
l'opposition qui reprochait au ministère
d'avoir manqué de bonne {vi vis-à-vis des
provinces d'en bas.
du N.-Ecosse est prête à entrer avce nous
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ax d'une exploration qui est
aursi néce. sure, avant de nous lancer daus
une cutreprise de es genre, qu'il l'est pour
uu honnue qui veut construire une wsison
d'avoir un devis et des estimés du coût
probable de la bâtisse. n'y a pas un mew-
bre del'opposition qui serait si peu sou-
cieux Me ses intérêts pecsonnels que de ve
jeter dans tne entreprise quelconque sans
avoir pris les informations nécessaires, et
sus avoir consulté ses moyens. Et coprn-
dant, ecs bons amis du peuple voudraient
pousser aveugiément Ja province à entre
prendre dus travaux imtuenses sans prendre
mémele temps de s'informer combien cola
coûtera ! Ou reconnait bien 1) lo pri im
prévoyant ct prodigue, lu coidition, fe vraud
parti constitutionnel qui nous menait grand
train à Lu ruine et à ls banquermate quand
ibn été heureusement arrêts dans la pour-
suite de xs funestes dosseine, :
À la revrise de la véanes, M. Cartier

erut devoir se lever pour continuer la dis-
cursion sur le mêtie sujet, Comme ses dis
cours sunt toujours los mêmes et se recom-
mandent peu par lu pureté du langage etl'a-
ménité de la diction, le lecteur mesaura cré
de ne lui en donner que Lv conclusion, II
dit que toutes les négociations relatives au
chemin de fer intercolonis] avaient été con-

dire au pays ce qu'il croirait utile de faire
relativement à ce projet. Lunretraite de
l'hon. M. Dorion du ministère MeDonald-si-
cotte n'était pas due à l'hostilité de ce mon-
sieur à l'entreprise en elle-même, mais à
son refus de s'engager à un montant illimi-
té pour la coustruction du chemin, dans
l’état embarrassé de nos finances et saus
avoir de données certaines sur l'étendue de
cet engagement. Le gouvernement veul
qu'il soit bien entendu qu'il ne s'enzage à
rien pour le présent quant à lu construction
éventuelle de cette voie ferrée. Cependant,
ilàrésolu de faire l'exploration aux frais
de Ja province sur sa propre responsabilité.
si les autres colonies refusent de se joindre
à nous pourcet objet, et cette exploration
sera faite aussi complètement qu'il seva
possible do la faire avce les S10,000 déjà
votée. Les trois millions el demie qui
avaient été mentionnés comme étant ie

 ooût probabl: du chemin pourraient être
. plus ou moins qu'il ne faut, et il-est néces-
*" saire d'explorerla ligne afin de juger si les
* ‘propositions qui pourraientêtre faites pour
; dd'construction de laÿvoic sont raisonnables
ou pon. Une compagnie anglaise a offert
d'entreprendre l'ouvrage, mais il n'y a au-
‘Cün moyen de savoir si cette proposition est

acceptable avant que l’exploration ait été

 

 

  

  

 

faite. j duites d'une manière dégradants pour Pad-
M. Rose demande quelle était cette pro-

|

Miuistration ot le pays,
tion. M. Holton, en réponse, commença pw

we L'Hon. J.S. MeDonald dit qu’il avait
IEt6 question d: trois millions et demi à
? quatre millions sterling, mais qu'aucune

; proposition formelle n'avait été fuite à cet
égard ; seulement, il avait été informé pri-
«ovement qu’une compagnie pouvait être for-
time en Angleterre et 16 chemin construit
nupour àpeu près cette somme. M. Fleming,|
…:,l'ingénieur, devait partir sous peu de jours
:! pour commencer les apérations, et une
grande quantité de provisions avaient été

l’éexpediées’ à la Frontière, duns la vue de
ueservigoureusementles travaux, lepriu-

administrer à M. Cartier une flagellation
sanglante et méritécà propos de sa conduite
en Chambre. Ce monsicur, a-t-il dit, devrait
être le dernier À parler de-Li dégradation
du Canada, car si quelqu'un plus qu'un
autre «avait contribué au rabaissement et à
la dégradation de lu Législature depuis le
commencement de la session, c'était lui, lui
qui avait mis nu défi les règles de la cham-
bre pour parler lorsqu'il n'en avait pas le
droit, et qui avait-joué le rôle de bouffon,
moins à l’amusement qu’au regret dés mem-
bres des deux côtés de In Chambre, durant
toute la semainc dernière, Æt quelle était
du substance du discours inferminable qu'il

a Jet da

|

avait prononcé ? . Un réchauffé de-Jieux-. tx 0% Parait que, depuis la dernière| communs que l'on peut trouyerdansles rap:néssidi dog. communication n'a’ été ports Hesjorrhdi; ¢

  

 tempsprochain, |, , .
zaiv, “D'après la conversation qis'établit entre

le Equipe pour le H:ut-Canada  
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se de ses adversaires eË particulièrement à
l’adresse de M. Dorion qui est aussi supé-
rieur à lui, M. Cartier, comme avocat, qu'il
l'est dans toutes les qualités quifont le gen-
tilhomme. ' ,
Le lungage peutn'être pasparlementaire,

mais} assurément, lorsque des membres de
la Chambre sont en butte aux attaques de
M. Cartier et àl’impudence de son langage
suns que personue prenne sur‘svi de le rap-,
peler àl'ordre, il ye reste plus qu’à l’attein-
dre sur le terrain qu’il a choisi, ct à lui

tiles qu’il a lancés. .
M. Holton continua pendant quelque

temps à exposer de nouveun les faits qui se
rattachent à lu rupture des négôciztions
eutre le gouvernement du Canada et celui
du Nouveau Brunswick ausujet du chemin
de fer intercolonial et del'explorationproje-
tée. 11 fit ressortir avoc force lu logique de
la position prise par le miuistère de manière’

est déjà convaineu, que les intérêts publics’
et l’honneur de la Provinec ont été religieu-
sement stuvezardés en cette occasion, |
M. Foley, duis un discours mesuré mais.

dans lequel perçait l'amertume da désuppoin-
tement de co qu’il n’a plus de siége dans le
eubinet, fit un effort pour expliquer la sin:

placé, Il persiste à dive qu'il est réformiste,
qu'il ne veutavoir rien de commun avec les
hommes de l'ancion régime, mais il parait
disposé à connnettre l'inconséquenee d'aider
ces derniers à renverser un ministère libéral
et rétormiste, s’il en avait le poureir, Il a
fait tout un long reyuisitoire. contra ceux
aveu lesquels il à ci-devant agi et qui ne
font que continuer, avec des modifications
qui la rendent plus acceptable, l'œuvre de
régénération entreprise par le miuistère Me-
Donald-Sicotte,
La gauche ct les journaux de l’opposi-

tion peuvent applaudir a cette volte-face
qui pourrait leur donner éventuellement le
bénétice du votc d’un transfuge, mais les
remarques do M. Toley, quoique dirigées
contre la combinuison politique actuelle, ne
sont pus de nature à les relever beaucoup
dans l'opinion publique. S'il a attaqué le
gouvernement, pour des raisons qui sont
appréciées à lur juste valeur, il a attaqué
duvantace M. Cartier ct les siens dont il a
représenté le retour aux affaires comme
imupussible, comme une eulamité qu'il faut
éviter à tout prix, Ces messieurs peuvent
prendre cela pour des compliments, mais il
n'en reste pas moins nequis à la vérité que
ceux-lL même qui s'opposent au ministère,
sous vu prétexle ou sous un uutre, décla-
reut en méme temps qu’ils n'ont aucune
sympathie pour le révitue déchu.

M. Mowat féruila séunee par un dis-
cours habile dans le cours duquel 11 confon-
dit les accusstions de M. Foley et démontra
chairement que l'opposition de ce mousieur

   

  

dépit et la jalousie contre P«nciens collè-
gues,

3 mars 1864.

ADOPTION DE LADRESSE.

Les deux discours de la séance d'hier ont
été ceux de MM. tialt et MeDougall. M.
Gult parle avec facilité et concision ; sa ua
nière vomine il faut et tout-d-fait purlemen-
taire de s'exprimer donne du poids à &cs

pendant, quelque habileté qu'il ait pu dé-
plover dans 1a défense de sus actes et du
parti dent il fait les batailles, 11 a entidre-
ment failli dans la tâche qu'il avait enfre-
prise. M. Galt est financier, et il s’est
attaché à faire voir que sous le rapport des
finaees aucun progrès favorable wa été
accompli. Mais le contraste est si frappant
entre lu position que nows ocenpons aujour-
d’'hui sous ce rapport et celle de 1862, qu’il
nu pu convertir personne à sou opinion.
M. MeDougall, avec l'éloquence remar-

quable qui le distingue, à brisé un à un
tous ces areutuents, I] à cité les propres

paroles de M, Cult lors de son exposé finan-
cier dans lequel il constatzit que le déficit
s'élevait à phts de cimillions, Le gouver-
nement actuel, sans emprunter en Angle-
terre, sans augmenter de benucoup les taxes
indirecte=, avait fait honneur à toutes les
obligations de Ja province, avait l'ait marcher
lo gouvernement pussablement bien, ct le
résultat net de son administration finan-
cière, mit moyen des économies qu’il avait
opéréez, était d'avoir réduit le montant des
déficits sccamulés à une sowme moindre
qu'un million de piastres. C'était là un
argument. irrésistible ct qui mettrait la
chambreet le pays à mêmede juger de la
sugesso relative des deux administrations.
Après avoir passé cn revue les divers sujets
auxenels l'adresse fait allision, M, MeDou-
gall s'assit au milien d'applaudissements
cothousiastes ct parfaitement méritds,

Après l'ajournement, M. Cauchon parla
pendant quelque teinps ct fut suivi de
quelques autres orateurs, entre autres, de

M. Seatcherd qui attaqua fortement M.
l'eley ct prouve par l'extrait d'un discours
qu'il avait prononcé à la suite des élections
générales, dans le mois d'août dernier, qu'il
était alors en faveur du gonvernement ac-
tuel, lies paragraphes de l'adresse furent
sucucssivement adoptés sans division, ct
vers minuit, hen. J. 8. McDonald entra
dans des explications au sujet des secusu-
tions portées coutre jui, LI dit qu'il ne s'é-
tonnait pus de voir l'opposition suivre citte |
conduite et se rendre conpablé de ces ca-
ionmivs À son égard. Celu faisait partie-
d'un plan préconçu et dont le premier acte
avait été joué durant la dernière sosgion,-
lorsque trois membres du gouvernement
avaient élé accusés de tentatives de corrup-
-tion vis-à-vis de certains officiels de la com-
pagmie du Grand-Trone. Cette fois, la ca- |.
lomnic avait été confondue ct l'on. n'en
avait plas entendu parier. Le-député de
Kingston qui avait donné avis de la nomi-
nation d'un comité d'investigation, avait. été
mis au défi de faire sa motion, ci il avait
reculé. Au commencement de cette session,
un autre complot avait été formé pour ter-
nir son caractère. On avait dévoilé de pré-|.
tendnes conversations privées qui ‘ndfaient
ou lieu entre lui et certaîns moräbrés de
cette chambre pourles corrompre au nioyer|
de promesses de récompenses pour eux ou

pour leurs mois. L'hon. premier-ministre-

  
  

 

’   

motivé la destitution du msjor-de Belle.
feuille, ct ce sont celles qui. ont, déjà êté
données : raisons. d’économie:;dams.dni. |

A ln mission dont le major gle.Brilefvaille |-
sur it 6t¢ chargé avprésduDr. Blanchet,|
rien de plus absurde,‘ de plus radichlement
incroyable. Il :conniliasait $
de Bellefenilléet le: véyait;pourla-secondet     L'on prétendqu'il l’éuraléof jurésdévolt

+
  

renvoyer sans merci quelques-uns des projec- |.

à convaincre la Chambre, comme le puys en |

 

qulière situation dans laquelle il se trouve]

W'uvait pu prendre sa souree que dans le:

paroles et le fuit écouter avec plaisir. Ces

nistration du département militaire, Quast ‘qu'il ue conou
4

  
Foix depajs'sn. nominatioñsdans'l'accasion a ai

Dr. Blanchet: S*il eût réellement voulu in-
fluencer le député de Lévis et l'engager à
voter pour le gouvernement, aurait-il choisi
‘un étranger pour lui confier une mission de
cette importance, surtout lorsqu'ilpouvait
voir le Dr. Blanchet tous les jours à son
sige en chambre? Et quant à la place de
feu le Dr. Nelson,il était alors décidé de ne
la donner à personne ; comment ayrpit-il pu
Toflrir ? “. SL

. MM. Harwgodet Taschercam avaicnt,
aussi leur histoire toute prête. ’

Quant au-premiet; if'était souvent. venu
chez.lui; il l'avait Admis à sa table et dans
Zonintiniité, mais jamais ilne jui avait fait
aucune proposition pour l’engager à trayer-
ser: la Chambre. ent“possible que dans
le duniliarité de. la conversation, il lui ait
dit qu'il- ne comprenait pas ses intérêts,
wais il n'avait jumais attaché aucune ii]or-
tance à ces conversations, non plus que
AM. Harwood qui avait continué à venir

chez lui (M, J. S. MeDonald) comme
auparavant, Si des paroles sérieuses eussent
été. prononcées sur un sujet semblable, oc

{serait faire injure à M. Harwood que de
eroire qu'il n'aurait pas ressenti l'insulte et
qu'il ne se serait pus retiré d’une maison
“où l'on. ne savait pas le respecter. Même
"chose pour M. Tuschereau. Ilne pouvait
(M,L.)dire si la conversation à laquelle il

| avaitfuit allüision était un badinage ou une
chôse sérieuse. C'était un badinage qui
Wavaitaucune portée; ses paroles avaient
“êté mal comprises et mal rapportées. Il était
temps qu’on sortit d'une voie si indigne de
la représentation du pays.
- Le discours ‘du premier ministre à fait
une impression très-lavorable sur la Cham-
bre, et il faut espérer que ceux quiseraient
disposés à se rendre coupables de telles
indiscrétions dans lesquelles les faits et les
paroles sont toujours dénaturés, surtout
lorsquel’animosité politique s'en mêle, pro-
fiteront de la leçon.
Le premier ministrea cité un fait que

je ne dois pus oublier de mentionner : c’est
que tous les majors de brigade, sans en
excepter un seul, dans le Haut et dans le
Bus-Canada, sont des adversaires du gouver-
nement qui les a nommés. Et l'on ose parler
de persécution à cause des idées politiques.

Son Excellence le gouverneur est indis-
posé etn’a pu recevoir l'adresse en réponse
au discours du trône. En conséquence,la
Chanmibre est ajournée à demain. L’opposi-
tion est abattue. Le fait que l’adresse a été
adoptée sans amendement cf sans division
témoigne hautement de la déliance que l'on
à de ses propres forces. Nos amis sont con-
flunts et le parti est fernie commele roc.
À un caucus de l'opposition tenu avant-

hier, MM. Cartier et Uauchon ont été aver-
tis par plus de viugt de leurs amis qu’ils
n'eu voulaient plus pour chef. Le Cunudien
est à la tête du mouvement des modérés qui
‘veulent arriver entre les libéraux et les hom-
mecs de l’ancien régime.—Comme je vous le
disuis, le trouble est dans le camp.

Lu comité d'élection de Verchères =o
lécidé que la déclaration de qualitication
faite par M. Geoflrion était valable, sur une
division de quatre contre nn, 11 parait que
lu décision sur ce point va engager les péti-
tiunnaires à retirer leur contestation.

Les comptes publics pour 1863.
 

 

“ TI n'a‘pas. beaucoupdes grâces de l'ora-
“ teur. Sa voix n'est Hi douce ni bien mo-
€ dulée ; sa désinvolture est généralement
“ trop excitée, souvent colère, lorsqu'il n’y
“‘ songe même pas. Ajoutez À cela l'usage
“ trop fréqueut du prenom personnel, un
“peu de dispositions à se glorifier lui-même
“ etpne grossièreté,d'attaque sursesadyer-
““ saîfés, ct vous comprendrez la formidable
#! accumulation defautes qu’un orateur
‘‘ publie rencontre dévantlui. Il reste pour-
* tant.encore à ajouter : c’est la trop grande
* longueur des détails, Vipsistance avec la-
“ quelle il traite des matières sans impor-
“ tance, amenées quelquefois dans l'unique
‘* but de faire voir ce qu'il en connaît. Le
“ procureur-général Dorion est le but conz-
“tant de ses vitupérations et son grand
‘‘discours a été marqué par -upe ou deux
“‘ attaques, qui n'avaient aucun objet et à
< propos de rien, si ce n’est la satisfaction
“du dépit de M. Cartier. Les meilleurs
“amis de M. Curtier regrettent beaucoup
‘sa manière de discuter.”

L’extrait que nous venons de reproduire
esttiré de l'Ævening Telegraph, dont M.
Parson est le rédacteur. Il faut que M.
Cartier soit descendu bien bas pour choquer
la délicatesse d’un hommetel que M. Par-
son qui, de s2 vie, najamais écrit une ligne
sans y mettre uue injure ou une saleté.

Maintenant, quittons les bas-fonds maré-
cageux de la presseoppositionniste, et voyons
ce que dit le correspondant parlementaire
de la Gazette, du fameux chiar oratoire de
M. Cartier:

“ Je regrette, dit le correspondant, que
“ M. Cartier, duns son dernierdiscours, com-
* me dans plusieurs de ceux qu’il a déjà pro-
“ noneds, ait pris la Hiberté de s’écarter de
“ son sujet pour railler d’une manière bles-
‘sante le Procureur-Général, M. Dorion.
‘* Cette manière d'agir ne fait que rehausser
‘* le représentant d'Hochelaga dans l’estime
* de la majorité des membres de la Chambre,
** et discrédite M. Cartier dans la même pro-
“ portion. C'est une très-mauvaise habitude
“ que celle que l'on tente d'implanter en
“* Parlement: la jactance oratoire déployée
“ dans les harangucs électorales. M. Car-
“ tler a certainement commis une mala-
‘ dresse en prétendant tancer l'hon. Pro-
“ cureur-Général à propos des cautionne-
* ments du prothonotaire de Montréal. La
“ mention de ces faits est loin de lui faire
“ atteindre le but qu’il désire. Des atta-
“ ques générales, du genre de celle-là, font
$ plus de mal à celui qui les lance qu'à
“ celui qui est assaïlli.”

Commie on levoit, les organes de M. Car-
tier, depuis le base jusqu'au sommet de
l'échelle, font un bien pitoyable portrait de
leur chef comme orsteur politique. Au fur
et à mesure que la possibilité du retour au
pouvoir de ceb homme s’évanouit de plus
en plus, ces orgunes se pluisent dans le jeu
crue! de lui dire ses vérités et de le ramener
aux preportions liliputiennes que la nature
lui « si cruellement réparties. ’
Nous aurons peut-être avant longtemps

le chagrin de citer de lu dfinerce des ap-
préciutions sur M. Curtier semblables à
cclles que nous citons aujourd'hui.
O ingratitude des hommes, voild de tes

Coups.

 

 

  

 L'adresse n’a été adoptée que mercredi
soir, et dès le leademaiules comptes publics
de l'année dernière ont été livrés à la publi-
cités Cette diligence témoigne hautement on
faveur de l'administration départementale,
et du soin que le ministère apporte dans
l'exécution des devoirs qui lui sont confiés.
Le Bas-Canada appreudra aussi avec satis-
fuction que ce document a paru en français
eten-anglais simultanément. C’est une at-
tention à laquelle auçun des gouvernements
précédents ne nous avait habitués, ct nous
ne pouvons qu'en être hautement satis-
faits.

Nous voyons par ces comptes que les cinq
grandes sources de revenu ; c’est à-dire les
douanes, l'accise, les travaux publics, les
postes et le revenu territorial ont produits
$7,622,490.98, excédunt de $1,104,961 les
recettes de même nature en 1862. Les autres
sources.dc revenus ont produit $914,821.
53 donnant sur 1862 une augmentation de
$119,335.10. Les recettes des fonds de dé-
pot et autres comptes courants ont été de
$1,183,00434,ce qui fait une augmenta-
tion de 8127,575.76. Le revenu total a aug-
menté de $1,351,871.86, Le découvert des
années dernières a été réduit à moins d’un
million de prastres, de deux millions qu’il
était en 1862. Le billan de l’année écoulée
se présente comme suit :
Dépenses, moins le rachat de la
dette... even, $10,742,802.41

Recetles, moins la vente de bous
et le fonds d'amortissement... 9,160,311.34

 

Déficit... $ 982,491.07

Ce court exposé cn dit plus que tous les
discours du, parlement, et l’on voit par là
ce que peut faire un bon gouvernement dé-
cidé a ménager les deniers publics. En
1862, M. Galt demandait plus de cinq mil-
lions dé ptistres pour faire face aux exigen-
ces du gouvernement. Cette aunée, il fau-
dra moins d'un million pour établir l’équi-
libre entr@-la recette et lu dépense. Nous
prions nos“:aflyersaires de réfléchir un peu
là-dessus. to
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Nouveaujuge-en-chef.
 

Une dépêche privée nous à prend Ia no-
mination del’Honorable Juge Duval comme
juge-en chef d&la-courdu Banc de la Reine
et celle de l’IMonbrablée M. Drummond en
remplacement/deM,le Juge Duval. Nous.
ne pouvonsque, féliciter le gouvernement
sur èes nominations.
Le nouveau* juge-en-éhef apporte une

longue expérience dans la côur qu'il est
appelée à. présider, jointe à des talents et
dés connais sances légiles:‘bieri- appréciées.
Quant&'M.Dranimo | sera pourcette
courune ‘aëdflisition. Précicuse, nonseuld-
ment par 'étenducet lagariété de ses coi-
naissances que. par Péclatde sontalent.

M.Cartier Jugépar ses’otgahes.
——

  

wb àhk = : . :

procéda à oxposer les raiseds quiavaient{= Dañg nôtit detpior Hütéro, nous rôj:
duisiône, du ‘CanadiendéQuébec, doé-et- |

- traits d'un artiele-éditorial danslequelcet
feuillo ne.se ganaitpas de.diroà M. Cartiér

À ne conguissait paslà tactique parle
méntaite; qu'il" était‘usédonne homnie
pôlitique, QU'À étaitUn pau; tropinfatdé
6 lui-mérié et une multitude d'autres-am

 

 

peinelo major |bilités du‘iéne genre. Aujourd'hti, nos.
“daar exhtais, dé:bons. ; dé:de

87 qui donnent /à
aes è
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INSPECTION DES GAZOMÈTRES.—La lé-
| gislature du New-Brunswick a récemment
adopté une loi proscrivant Iinspection des
gazomètres, pour assurer au public l'exacte
mesure de la consommation. Le résultat
pourla ville de St-John, pendant l'année
dernière, à été que, sur 1,387 gazomètres
inspectés, 500 seulement ont été trouvésré-
guliers ; et le plus singulier, c'est que les
837 autres étaient tous, sans exception, in-
exacts au préjudice du consommateur.

Depuis quelque teraps, plusieurs person-
nes, à Montréal, trouvent étrange que leurs
comptes de guz variént considérablement
d'uu triinestre à l'autre, bien que l'usage
qu'ils en font est toujours à peu près le
même. Peut-être que si_on avait ici le
même système que la ville de St-Jean
(New-Brunswiek) des erreurs considérables,
au préjudice des consomuuiteurs de gaz,
seraient découvertes. Rien ne serait plus
sage, suivant nous, si nos gazomêtres étaient
iuspeetés par un officier publie. Cette me-
sure deprécaution ne ferait rien perdre à la
compagnie du gaz de ce qui lui est légiti-
mement di, et il est assez probable que le
public y trouverait souvent son profit.

Notre législature, qui est maîntenant as-
semblée, mériterait certainement beaucoup
du public si elle s’occupait de cette ques-
tion qui intéresse un si grand nombre de
citoyens des villes.

 

Une explosion à Québec.

Montréal était hier remplie d’une foule
de rumeurs émouvantes à propos de la nou-
velle qui s'était répandue d’une explosion
d’une des poudrières de Québec. Des infor-
mations plus précises, sinon,bien détaillées,
arrivèrent dans le cours de J’après-midi, et
donnèrent à la catastrophe “des proportions
moins désastreuses que cellés qui avaient
êté d’abord annoncées. |

L'explosion,ditame dépêche privée, à cu
lieu à midi dans le laboratoire: des artificiers
de la porte St.-Jein. On supposait que dix-
sept soldats avaient trouvé la mort, mais
rien de bien positif nous est connuà ce
aujet ; huit cadavresàPheuro: où l’on nous
télégraphait cette lamentable nouvelle
avaient été retirés dey ruines, Toatoiture du
bâtiment à volé en- éclats, mdis il n'y avait
pas cu de passants d’atteint. À l'heure où
nous mettons soûs presse nous n’avons pu
nous . procufér de plus amiples remscigne-
ménis. es ,

Parlement Provincial.

 

 

AVIS'DEMOTIONS DONNÉS A LA SÉANOE me MARDI, LE

- - L'hon. M. RosesSi;c'est «l'intention du
gouvernementde présenter, durafitcette
session, ine niesttré‘pourlo paiement,dds
corps volontaires ,pondant les jours d'pxer-
BY 1 +2 a CON co
“M.Conger—Proposers, quand:In cham-
‘bre s6 formera en cômité des*‘voiset
moyeus, l'adoptionde la :résolätion”saivan-

 

Quecettecambre est d'avis qu'il <st à
propos. d'augmenter le -didif -d’sevles- sur
toutes les liqueurs distilléesou. splrituSuses
fabriquées ou importées on. “86th Bré¥inos,
de manièreà'os-dÿro/lé.prix en.soîût portéà
an, inoins bing chelins pargallon dela prouve

de l'île Mamitotllas cat‘asupe

LoCpawy

Politessqologrotpjerde ces journaux _s'ox-
prime comme suit;sur le compte db ce,

avancé podr |-!

==

des'y¢tablir de s’en procurer dugouverne-
ment à l'ouverture de la nuvigation, la
saison prochaine, et dans ce cus, queHes
sont les ‘ conditions auxquelles on pourra
s'en proburer ? Sera-t-il fait des conces-
sions gratuites ou à des prix nominaux ?
M. Perreault—Bill intitulé : ““Acte pour

“‘ amenderle chap. 73 des statuts refondus
‘ du Bas-Canada, et pourvoir à la transla-
“ tion des grefs des anciens notaires dans
* les nouveaux.districts judiciaires.
M. Denis—Si c’est l'intention du gouver-

nement de faire droit aux réclamations des
habitants de Beauharnois qui ont souffert
des dommages causés. par l'érection de la
chaussée à la «tête: du-ogual do Beauhar-,
nois ? et SR aa . : '

NOUVELLES ETRANGERES.

[Dépêches thlégraphiques du’ Pays)

ARRIVEE DU €4NAD.1 -

4 Halifax, 3 mars.
Le Canada, -parti de Liverpoolle 20,

ayant fait escale à Queenstown l: 21, est
arrivé. L'Australasian, de Néw-York, était
arrivé & Queenstown le 19, Le steamer re-
belle GcoŸgia à laissé le port de Brest.

Il courait un bruit vague que la, France
était à la veillé‘de reconnaître la -confédéra-
tion du sud. ’

L’escadre anglaise stutionnée dans le
Tagus a regu ordre de se rendre dans les
passes de Portland pour y attendre de nou-
velles instructions.

 
 

 

 

Londres, 20 février.

Le Great-Fastern a été nolisé pour la
pose du cable transatlantique qui doit se
faire en 1865.

Liverpool, 20 février.

Denrées tranquilles et maintenues aux
taux de vendredi, excepté le blé, qui est
plus ferme. Approvisionnements, inactifs.

AUTRES NOUVELLES PAR LE CANADA.

Dans la chambre des lords, le Marquis
de Clenricarde a donné avis que le 28, il
parlcrait des enrôlements qui se font en Ir-
lande et demanderait au gouvernement ce
qu'il entend faire pour y mettre fin.
ln réponse À certaines questions qui Jui

furentfuites surles affaires dano-prussiennes,
Lord Palmerston blâma fortement l’invasion
du Schleswig, et fut vivement applaudi : Il
refusa de dire ce quele gouvernement anglais
[urait au cas où les allemands envahiraient
le Jutland.
Un télégramme nous apprend que les al-

lemands sont entrés dans le Jutland en nom-
bre considérable. Le 18 ils attaquèrent les
avant-postes dancis sur tout le front de ltur-
mée, mais ils furent obligés de retraiter jus-
qu'à leur ancienue position.

Le correspondant de Turin du Times de
Londres dit que des agents du gouvernement
italien sont maintenant en France achetant
des armes et des munitions de guerre de
toutes sortes. Beaucoup de personnes en
conséquence de cette rumeur peusent quele
gouvernement italion à l’inteution d'attaquer
quelque point des côtes de l'Adriatique.

Les insurgés en Pologne ont chussé
les Rng es de la ville de Kouskie, Ces der-
ulers out zussi été battus dans une @ttre
rencontre avec les insurgés, qui leur ont tué
heaueoup de monde.
Le Prince Sapzatia s'est évadé de sa pri-

son de Lemberg.
Paris, 21,

L’archidue Maximilien doit visiter les
cours de Bruxelles, de Paris et de Wind-
sor, en attendant Je retour de In députution
mexicaine. Îl asistera au baptéme du petit
prince de Galles, ct en partant d'Angleterre
il se rendra à Vienne où il doit recevoir la
députation. Anssitôt qu'elle aura obtenul'as-
sentiment de l’empcreñit d'Autriche, elle pro-
clamera Maximilien empereur du Mexique.
L'archidue se rendra ensuite à Rome, à
bord de la frégate autrichienne Zlizubeth
poury recevoir la bénédiction du souverain
pontite.

Londres, dimanche matin.

Consolidés fermés, après les heures ofii-
cielles, samedi soir, & 90.

Les rentes à la bourse de Paris ont fait à
l’ouverture-66 fr. 45c. La baisse des effets
hier a été occasionnée par le discours de
lord Palmerston, prononeé à la séance de
vendredi dernier, On craint beaucoup que

conflit danois.
Liverpool, 20.

Lee gouvernement françaissemble dévenir
favorable au Danemark.

 

ALLEMAGNE. Lo.

Onlit dans le Mémorial diplomdtique.
“ L'Autriche et la Prusse, qui ont assu-

méle rôle de médiatrices entrela diète ger-
manique et le gouvernement du Danemark,
sont à peu-près convenues de proposer un
compromissur les bases suivantes :

la monarehie danoise sera confirmé ;
“ La question relative au duché de

Holstein domeurera réservée à la compétence:
exclusive de,la diète de Francfort, attendu,
qu’elle concerneunpays faisant partie dé'li
confédérution germanique ; ‘

“ Quant au duché de Sehleswig, le règle-

sera séparé de eclui relatifàl'ordre de suci
cession ; l’un sera traité cominé Une affaire
er ; Due ER Let

purement allemande, l’autre sera “soumis à

 

de la confédérationgermanique; 1 1,
“ Attendu gue les sacrifices a ix

44

dans laquelle ‘interviendra un représentant

    desquels l'Autriche et la Prusse ont’ À
empêcherl'incorporation du duché de Schles-
wicônstatentl’insüfisance des engagements
purementnégatifs pris par le Danemark eù
1851-52, l'Allemagne est en Ardit de récla-
merdes garanties plus solidés ét‘plus effica-
ces pour Ta sauve-girde de j'autonomic des
ducliés ;. ces garanties seraient: une union
personnelle, siialôgne à cèlle de la Suède et
de la 'Norwégé, etIn communauté d’adminis-
tration et peut-être do représentation, “ants-
ue, -pour çela,Jéduché de Schleswig entrât

dans la confédération germanique... .°:
, “ Enfin, les princes d'Augustenbôurg,
qui ont déjà escompté ‘à bëhti£ ‘deniers

 

 

Jours droite éventuols, à l'exténotion de la
ligne do (aukshourg, appslée au trône en
vertu du‘traitsdeDios‘Avarit les autrés
agnatsde- Gottorÿ;" do‘iHlesso ot d'Olden-
"bourg"y choaves, cs
a aa ei <ITALIE, 1 1020080 ue”
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4firés de l'hdrministfation de la guerre.

de nouvelles complications ne surgissent du-

“ Le,principe de l'iftégritéterritorinlede: |

ment différent qui a trait à la, constitution’|

l'examen d'une conférenée composée des |»
Etats signataires du.traîté de Londies, et|

i.prévenu ést renvoyé, ln preuve n

ol

comptants leurs droits de succeséivh douteux, |
| obtiendræient une côiflirmation formelle de.

pee

poursuit once,momentl'achat,

à

l'étrangede. 80 millefusils, et les fonderips de l'Étatont regu l'ordre de préparer au plus tôt centnouveauxcanons de place de diverscalibres,La Lombardia, de Tarn, ditque diversgébéranxfrançaiscopeultéssus làpossibilité,de la part.du royaume d'Italie, de soutenir
avec ses seulesforces, une guerre contre l'Au.
triche, auraient répotidu d'une manière ffir.
mative, mais cn admettant la nécékfité de
fortifier la ligne de ’Adda. =...

L’Opinione, qui partagecette idée, de-
mande seulement-au part}; d'aétionÀé ne
rien entreprendre avant deux ou trois mois,
c'est-à-dire alors que les circonstances -pour-
ront être plus favorables, i

TAL

TRIBUNAUX,

[Rapports faits pourle Pays.]
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Cour des Sessions trimestrielles_ dela Paix,
‘Présidence de M. le Juge Coursol,

/ ha AUDIENCEDE JEUDI,3 mars,

La coir s'ouvre à 10heures dumatin,
Marguerite Lowthers," est: placée’ à la

barre pour répondre à l’accusation d’avoir
dérobé, le 16 décembre dernier, la :somme
de $130, appartenant 3 M. James Gilmour,
un aubergiste de cette ville, ‘od élle était
employée commeservante; -. <:
Le plaignantest- assermenté et dit que

la prisonnièreétait entrée à son service le
29 novembre cb qu’elle en était partie le 16
décembresuivant. S’étant absenté cejour-là
de la ntaison, à son retour il fut informé par
sa femme que Marguerite avait brisé la
serrure d'une valise et qu'elle en avait enle-
vé $150 en billets de banque: ct en or.
Gilmour ajoute qu'il informa immédiate-
mentla police du vol dont il venait d'être
la victime, mais après- beaucoup: de recher-
ches on ne put la déeoviir. Uh venHredi
matin, il se trouvait de bonue heure au
dépôr de la rue Bonaventure et ‘découvrit
la prisonnière dans l'acte d’achéter un*billet
de passage pour les Etats-Unis. Le”plai-
gnant dit que Marguerite était tellement
bien-habillée qu'au premier abord ilne put
la reconnaître ; à sa vue, la prisonnière resta
muette, baissa lu tête et parut décontenan-
céc. Son bagage fut missous la garde d’un
employé de la-compagnie duchemin de fer.
Un hommé accompagmait la prisonnière,
mais il détala lestement lorsqu'il s’apperçut
que les choses prenaieut une tournure trop
sérieuse pour un amoureux de son espèce.

Les articles trouvés dans la valise de la
prisonnière sont alors produit. MmeGil-
mour fait ensuite sa déposition et la cour
adresse le jury. Dans le cour de ses remar-
ques Son lonneur réprimanda sévèrement
l’agent de police pour ne pas avoir arrêté
l'individu qui aecompagnait la prisonnière
au dépôt de la rue Bonavonture. — Le jury
se retire dans la chanibre des délibérations
et rapporte, quelques instants après, un ver-
diet de culpabilité contre la prisonnière, en
la recommanduant à la elémence de la cour.

Alphonse Bénard, un jeune garçon parais-
sant doué d’une intelligence peu commune
est ensuite placé à la barre sous l’accusation
‘avoir volé, dans le couloir de la maison

de M. Gough, un paletot en drap de laine.—
Après l'audition des témoins et l'adresse du
juge, le jury se retire et rapporte un verdict
de culpabilité.

Cinq soldats, du 60e régt., sont placés
à la barre, sous l’accusation d'avoir dérobé
la somme de $164 et une montre d'argent
à un nommé Samuel Orr, de Havelock,
dans les townships de Pest. — Nous avons
dans le temps rapporté les détails de ce vol
dans le Puys. — Après l'audition des té-
moins, ct l'admission par le procureur de la
couronuc que la preuve était faible contre
les prisonniers, lu Cour adresse le jury qui
se retire pendant quelques minutes et rap-
porte un verdict d’acquittement.

Le grand-jury rapporte comme fondées
les accusations suivantes : Louis Verbois,
larcin, trois chefs d'accusation ; William
Silverstone, assaut grave ; Jucob Mintz,
assaut ct batterie ; Médard Suürprenant,
larcin, plaide coupable ; AréfibiAd"MéCo-
nochy, détournement, plaide non-coupable ;
J. Bte. Marleau, Joseph Marleau, Gilbert
Robillard et Donald Marleau,pour avoir
malicicusement infligé des bléssures corpo-
relles graves ; J. Bte. Desmaisons, vol sur
la personne ; — huit indictements sont pré-
sentés contre des sauvages de Caughnawaga,
pour avoir illégalement coupé du bois sur
les terres réservées des sauvages.

Le procureur”de la couronne dit qu'il
n’a plus rien à soumettre à la considération
du grand-jury, la cour, en vertu de cette
déclaration, décharge le grand-jury, qui,
durant les 3 jours qu’il.a siégé, a présenté
+6 chefs-d'accusation, > .
La cour s'ajourne à 10 heures ce matin.

  

 

AUDIENCEDE VENDEEDY,le4mars.

Louis Denis est placé Àln batre-soûs pré-
ventith-d’avoit, ‘le 20janvier”dérnier; ‘à
Montréal, été" ‘cotipliée‘daës, 16 vol ‘de
30 pieds-detayaude plomb,deux robinets
en cuivre ct une clochette, de tout apparte-
fiant' à ldä côminunauté des Sœurs-Grises.
‘Aprds:I'audition des témoins, le prisonnier
est adquitté. on ned

Alplichge Bénard et Joseph Morin, les
Sd ge :‘gomplices de Denis dans la soustraction des
artiols ‘oi-deséiis“diiéres, sé. (déclérent
goupables. 11 Lao.

La cour s’ajourne:-

 
   ia:“i

  

 

Cour: de. Policé ‘Corvéctiätnène.

*Préndence de Son: Honfitaté leJuge “Couirsol.

3 bi BE Adoigxenvo Saudi;8 mars.
Aghoise et Hermidus Gougeon,les doux

frères, qui, la veille avaient plaidé coupa-
bles à uhe accusation- de vol sont respective-
hiént"édhdntibés d'Afe amendedé$4. A
“défiut dopaiement 118devraitsubif chhcun
un’inois d'emprisonnement. 1,5 20:05
Henry Todd,soldat appartenant aux gre-

nadiersde Ja garde, compurait-pour répondre
àTR lavoir dérobé un palotot, ®
réve établissant
pos l’accusation suffisauinitab 2 102 51œ0t5
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SAMEDI -Matin; & Mars 1264.

a

me somme de 81;30071,81,400. La cour

trouve l'affaire assez grave pour la renvoyer

au prochain terme de Ja, cour criminelle.

  

 

  
  

—On trouvotasur-notre.premièr
la preg
ble prononeé par S. À. I. le prince Napoléer
au buoquêt del'Isthme de Suez.Vu le ca A

-anglais de'certaings parties de ce

discours, l'empereur ma: pas voulu le laisser

publier par le Monier." * .
On trouvera aussi ‘sur ‘notre quatrième

page le discours de M. Huntington pronon-

cé dans le parlement provincial, à la séaneo

du 24 février; ;

ÉCOLES MILITAIRES.—Les écoles ‘mili-

tuires, établies en vertu del'uote de milice

de ln dernière session, se sont. ouvertes, le

ler du courant, à Québec. On dit que 50
à GO applications ont.déjà été sfaites-à celle

de Québec pour y être ndimis et que pas

moins de 400 candidata,se présenterontaux
prochains examens.

LA TROISIÈME VIBLE DU MONDE—New-
York est la plus grande ville du continent
américain, et elle occupe ‘le troisième rang
parmi les villesdu monde-civilisé, sous le
rapport de sa populstion, qui - est-nctuelle-

ment d’up million d'âmes. En 1840 elle

comptait 213,852 habitants,et 814,254 en

1860. Lu dépense de la ville de New-York,
propoëtiguiiéllenigntà sa population”et Àsi
richesse, excède celle de toute autre ville.
Sa dette actuelle est de $19,929,441. En
1863, cette dette à été augmentée de $1,
4067900: 7 71 5e CT
‘PROPAGATIONDES ARIRES FRUITIERS.
— Nous trouvons dans In Ferme, journal
des campngnes, un procédé’ très usité en
Chine pourpropager les arbres à fruit suns
greffe.
Nou: croyons être agréable À nos lcc-

teurs en le reproduisant textuellement:
« Quand les Chinois ont déterminé le

sujet qu’ils veulent propager, ils passent au
choix de ses branches et s'arrêtent ordinai-
rement à celle dont la perte défigurera le
moins l’arbre ; autour de cette branche et
aussi près du trone que possible, ils entortil-
lent une corde de pailles, couverte de bouze
de vache, jusqu’à ce qu’il aient formé un
tampon ayant cinq À six fois le diamètre de
la branche ; c'est au centre de ce tampon
que doivent se formerles racines.

t Après cette opération, les Chinois cou-
pent l'écorce jusqu’au bois, immédiatement
au-dessous du tuinpon, sur les deux tiers
de la circonférence de la branche supérieure
ct au-dessus du ceutre du tampon un vase

percé, dans le -fond, d’un trou assez petit
pourne lnisser tomber que-goutte à goutte
l'eau dont il l’emplissent : cette eau sort à
humceter la branche et à In formation des
racines ; trois semaines après, le vase
découlant toujours, on coupe un tiers de
l'écorce qui…reste, ct on agrandit lv pre-

midre incision de manière ‘qu’elle pénètre
plus avant dans le bois ; vingt j-urs après,
on refait absolument la même chose, ct gé-
néralement deux mois après, le commence-
went du procédé, on voit les racines s’on-
trelaver à la surface da tampon, ce qui an-
nonce qu'il est temps de séparer ln branche
du trone ; on scie à l’endroit de l’incision,
afin de donner le moins d’ébranlement pos-
sible au tamipon, qui est presque pourri, et
on plante lu plauto comme un jeune arbre.”

tère an

 

LE CODE MILITAIRE ANGLAIS. — Le
Times dans ses nouvelles sur l’armée et la
marine, publie la note suivante, qui indique
les progrès de l’opinion publique en Angle-
terre contre le système barbare des châti-
ments corporels en vigueur dans le code
niilitaire de ec pays :

« Lrarrét contre Williams James Wight
man, soldat de l'infanterie légère dans la
marine royale, qui a été condamné à Wol-
wich, le 14 janvier, pour s'être absenté et
avoir déserté avec son équipement, a été
publié hier. Le prisonnier a été condanmé
à être détenu aux travaux forcés dans la
prison du fort Clarence, à la suspension de
son payementet de sa solde, et à être mar-
qué de la lettre D (déserteu:). Malgré l’u-
sage constant du fouet pour punir ces
crimes, leur nombre n'a pas cessé d'’ac-
croître.

‘* Les autorités supérieures du ministère
de la guerre, sans abolir définitivement les
châtiments corporels dansles condamnations
des conseils de guerre, ont, dit-on, décidé
que les condamnations à l'emprisonnement
et aux travaux forcés pourront leur être
substituées jusqu’à nouvel ordre. La réso-
lution du ministère de la guerre a été ac-
cueillie à Wolwich avee unc grande satis-
faction, d'autant plusqe dès pétitions ont
été présentées pir les habitants, ot par des
mectings nombreux, pour obtenir Pabolition
du chat À neuf queues (martinet à neuf
branches) dansl'armée.”

UN ENFANT TROUVÉ.—Samedi. suir, vers
T5 h,, un enfant.d’environ . trois semaines a
été peorconchdansup anier, dans la
ruelle “qui -mêne-“dü marché. Champlain.
(Québec.) Lepanvreipetit, qui était encore
vivant, a ététransporté à un: desasiles de la
cité. Unevieilléméfainifté,du Nom deSmith,
‘fela police a vu rôder. vers le soir. daus les
environs, a été arrêtée sousle soupçon d’avoir
dté employée par les parentsinhumains pour
exposer l'enfant. . >

OFFICIERS CONFÉDÉRÉS. — Quelques
Journaux de cetteville ont'gtnnoncé que plü-plusieûrs officior confédérés, faits prisonniersde guerre par les fédéraux, sont arrivés, lasemaine dernière, dans cette ville. Parmieux se trouve un général texien qui, pour8¢ sauver, & sauté d'‘'haut- d’üti convei duimarchait à toute vapeur. 8

. PARLEMENT PROVINCIAL.
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Cotte après-midi te ‘Go

  

  

quelques affaires de toutine 5minissour. 7yprer2SVRDIRi!
L'Orateurprend 1s fauteuil à,à Après les affairos de routine,Tnqu onsei] $o Rott, traftspodts; o3Hetny:votéSnaeprotBLEau discours dutone. Pedrosse poneeut retour,‘ l’OrateurJit 1a vgdequ Exobllenebrémerolénié-PicscragsdbTodt" Hifims, ofAxprinsint ga» 4600- Bais: &atiatance. pout-l'avan-met des intérêts do la province. | …..;

privitégr heremitfransesion dé léfaent, l'hon. Adam Poule

  

e-d’un” discours remarqua-. { $
& ‘sans amendement,etil fut résolu qu’elleserait |

‘ ‘présentée au Gouverneur par toute la Cham-

heuresr

l'éloge du défunt etsur motion de l'hon.
M. Hamilton,de Kiogston, le Congeil s'a-|
journe à 4 Heures après-midi en signe de

respect pour sa mémoire.

Assemblée Législative... |

Qu£sec, 3 mars.

bre. ;
A la séance de cette après-midi,

tionnaires contre l'élection de M. Thibau-
deau pour Québec-Centre, et celle de M.
Pinsonneault pourLaprairie, des communi-
cations intimant qu'il n’ont pas l'intention
de continuerleurs requêtes.

M. McKellar, président-général du comité
des élections, annonce queles comités pour
Hochelaga et Bellechasse ont été composés
commie suit :

Hochelaga. — MM. Abhott, président;
Curtwright, Scoble, Conger et Somerville.

Bellechasse.— MM. Morris, président;
Burwell, Knight, Coupal et Currier,
M. Notmun propose que le comité de,

au 14 mars pour permettre auxparties
intéressées de produire leurs témoins.—
Accordé. :
M. le Procureur-Général Dorion annonce:

que le Gouverneur avait fixé à demain, à 4
heures, la réception de la réponse à l’Adres-
se, Son Excellence devant recevoirà 34 heu--
res celle du Conseil Législatif.
M. Cartier dit qu'il espérait que pour

suivre la coutume du système monarchique,
on ne procèderait pas aux affaires avant que
l’adresse soit présentée ?
M. Dorion lui répondit qu’il était de

cette opinion, et la Chambre, sur motion
de M. J. S. MacDonald, s'ajourne à 3#
heures.

Séaxce du 4 février.

L’Orateur prend le fauteuil à 3 heures.
M. Wallbridge, au vom du comité de

l'élection de Laprairie, fait rapport que la
pétition, se pluignant de l’illégalité de cette
élection, à été retirée du consentement du
membre siégeant, ct qu’en conséquence, les
membres de cc comité ont conclu en décla-
rant, lo Que M. Alfred Pinsonneault a
été dûment élu par le comté de Laprairie;
20 Que nila pétition, ni l'opposition à celle-
ci n’aété frivole et vexatoire.
M. Dunkin fait motion qu'un message

soit envoyé au Conseil Lésislatifdemandant
que permission soit donnée aux hons. MM.
Skeud et Vidal de venir donnerleurs témoi-
œuages, demuin, devant le comité de l’clec-
tion du comté d'Ottawa.—Adoptée.
M, MeGiverin fait motion que l’ulbsonce

de l’'hon. J. I. Chmeron, membre du co-
mité de l'élection de Joliette soit excusde,
vu lu maladie de ce monsieur, constatée
par le serment de son médecin, ct que l’or-
dre de cette Chambre de le mettre sous la
garde du sergent-d’armes soit révoqué-—
Adoptée.
En conséquence de l'adoption de cette

motion, M. Cameron cesse d'être niembre
de ce ‘comité. Les membres choisis pour
former les comités des élections d'Ilochc-
l:ga et de Bollechasse, nommés dans notre
rapport d'hier, sont assermentés par le gref-
fier.
À quatie heures, les membres, I'Orateur

à leur tête, se rendent dans In salle du con-
seil exécutif’ pour présent:r à Son Excellen-.
ce, l'Adresse on réponse au Discours du
Trône.

l'Orateur ayant ropris le fauteuil, rap-
porte que Son Excellence avait gracicuse
ment reçu l'adresse de ln Chambre en pro-
nongant le discours suivant: “Je vous
remoereie de votre loyale adresse, et je suis
assuré que les travaux à accomplir pendant
cette session recevront de vous toute l’atten-
tion que requiert leur importance.”

Sur motion de l’hon. M. Dorion, les rè-
gles adoptées relativement aux bills restés
sur la table, à la clôture de la dernière ses-
sion, sont lucs. Sur une autre motion de
M. Dorion,ces bills, au nombre de centdix,
sont placés dans le même ordre où ils se
trouvaient à In dernière session.

Les bills suivants sont introduits et lus
une première fois:—M. Jos. Dufresne, bill
pour amender l’acte établissant nne banque
de Crédit Foncier dans le Bas-Canada.
M. Dunkin, bill pourétablir la légalité de
certains actes dressés en cette Province par
des ecclésiastiques ordonnés en pays étran-
gers ct pour d'autres fing. M. Bellerose,
bill pour amenderle chapitre six des statuts
consolidés du Bas-Canada intitulé : Acte
relatif aux cabaretiers, et à la vente des li-
queurs enivrantes. M. Bourassa, bill pour
amender je chapitre trois des statuts conso.
lidés du Canada renfermant des dispositions
spéciales concernant les deux Chambres du
Parlement, M. MeKenzie, de Lambton,
bill pour amender l'acte relatif aux corpo-
rations municipales du Haut-Canada.
L’hov. M. Foley,—bill pour donner au
Haut-Canada, dans le parlement, une re-
présentation plus équitable. L'hon. J. 8.
MeDonald,—bill relatif aux résistrateurs,
aux burcaux d'enrégistrement età l‘enrégis-
trement des titres dé propriété dans le
Haut-Canada, - ;

 

 

 

Prix des Marches de Montreäl’
Corrigés avec soin sur les licux-mémes.

LUE C0 ; . . 4 mars 1864, »
Farino par quintal.....:. 12

 

  

   

   

   
 

  

est décédé. L'hon. Fergusson Blair fait|

“j'balairs et üns

Ce-matin, à 8 heures,l’Adresse fut adoptée- eo, Bureau du

L'Orateur annonce qu’il x reou des péti- | -

4 om “28 mars-ceurant.-
Verchères ait lu permission de .s'ujourner-| += - :

"+ chal,

* NOUVELLES ANNONCES:

  

- ÿ besoin d’un ‘ Canadiens
OS.£.! d'énergie etde boouesposition,
poursolliciter des assurances pour la Compagnie
Augluaise contre le feu of Iz vie, (British Fire and
Life Insurance Company) auquel on donnera un

: commission. Adresse:. SoLLICI-.

Pas. :

=
---AVIS SPECIAUX,
-_

  

mr AVIS.—RMevuezs périodi
Magazines, Livres de Pantin NouvellesPas
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansounicrs, Almanachs, Estampilles, le Cour-
rier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les Jous-
naux français et anglais de Montréal et de Nes-
York, ‘à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RCES CRAIG ET ST.-LAUREST,
 

5 mars - ' : £1

BANQUE MOLSON.
. SOUMISSIONS.

T on ins-Es soussignés ont reeu
tructions de la BANQUE MOLSON du de-

mander des soumissious pour les divers ouvra-
ges requis dans l'érection d'une nouvelle maisén
de banque devant être érigée au coin de la rue
St-Pierré et de la grande rue. SL-Jacques, en
cette ville, conformément aûx planset “dévis
préparés, que l'on pourra voir le. et aprèsle 15.
caurant, aux bureaux, Nos. 133, rue Craig. Ces
ouvrages devront être faits respectivement aux
dates suivantes, savoir:

Ouvrages de massonnerie, bri-
— Querie et pisrcs d: taille, le

an TL . :

Ouvrages de, charpente et de]
. “menuiserie, le: 15-avril pro-

Ouvragesde fonte et de forge, le
:” 29avril prochain.

Ouvrages de plombiers et posa-
ge des appareils à gaz, le 29

avril prochain.

Platrage, le 6 mai prochain.

Vitrage et peinturage, le 13 mai
prochain.

On ne s'engage pas & accepter la plus basse
soumission, et l’on ne s’occupera que de celles
qui auront un caractère suffisant de responsabi-
lité.

GEORGE BROWNE, _) ,
JOHN JAMES BROWNE, § Irehitectes.

5 mars ef-21
 

 

AVIS SPECIAUX
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ISTeinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA NEILLEURE QUI EXISTR.—LA CÉ-
lèbre Teinture pour les cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que Von. me peut distiner de la couleur natu-
relle: Elle est garantie ne devoir nuire en rien
à la chevelure ; ello remèdjè aux inconvénients
‘censés par l'usage de mauvaises Teintures ot
fortifie- les cheveux pour la vie. L'emploi de
cette teinture donne immédiatement à une che-
veluré grise, rouga ou roide, une magnifique cou-
leur noire ou brune tout en les rendant soyeux.

-N@rLa véritable TEINTURE est en boîte por-
tant sur les faces la signature de ‘ William À.
Bnichelor.”-

‘Manufacture : No. 81, rue Barclay, New-York,
ei-devant 258, rue Broadway et 16, rue Bond.

: À veñdre‘chez-JOHN F. HENRY & Ce,
Montréal. Po

Montréal, 5 nov. 1863 a—171

Le Grand Reméde Anglais.
—CÉLÈBNRES PILULES DE SIR JAMES CLARKE, POUR
LES FEMMERS-—Cette médecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
gereuseset incidentes à lu constitution des fem-
Mes. - - :

Elles modérent tous les excès et fait dispa-
raître toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter aur une guéri-
sonrapide.

 

- AVIS.

Däns tous les cas d'affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches, et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre, ces pilules gnériront
quand même tou( autre moyen nuraît failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $! et six timbres de
poste.

¥ JOB MOSES, Rochester, N. Y., scul proprié-
taire.
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E,,

Agents Généraux pour les Canadas.
A vendre à Montréal par J. M. Henry & Fils,

Lymans, Savage & Cie, Carter, Kerry & Cie,
au Medical Hall, Lamplough & Campbell, S. J.
Lyman & Cie, et tous les pharmaciens.

27 mai 1863. an—55

 
 

IFIRIGMPHE dua grand car-
thartiqne.—De toutes les parties du pays nous

des Pilules sucrées de Bristol. Dans les districts
infestés des fièvres bilieuses remittentes, leurs
succès ont été merveilleux, Une lettre d'un mé-
decin de l'Ouest dit : “ Elles ont détruit les fià-
vres remittentes dans cette région; je les ai
prescrites dans tous les cas de fièvres bilieuses et
je considère que c'estie meilleur remède de fa-
mille que nous puissions-avoir”. Leur effet sur
l'indigestion et toutes les maladies An foie et des
bovaux qui en sontle résullat n’est pas moins
extraordinaire, La doucenr de leur opération
sarprend tous ceux qui en font usage pour Ia pre-
mitre fois tandis que lenrs propriéiés sont louan-
gées avec emphase, Elles surpassent rapidement
lez anciens purgatifs drastiques, et le fait qu'elles
ne se détériorent pas quand on les garde, étant
conteunes dan3 des fioles, elles ont cet immense
avantage sur les autres pilules périssnhles.
A vendre chez tons les pharmaciens,

J. F. HENRY er CIE,
Agents-Généraux pour le Canada,

"308, Rue St.-Paul, Montréal,
Montréal, 27 fév. 419-bc-cr-s-18

 

IF UN remède pour guérir In
toux.-—ST,-HvacisTue, CIE, 31 août 1856: 2
MM. Seth W. Fouwle et Cie: — Messieurs, y a
déjà quelques mois l'une de mes petites filles,
Agee de dix ang, s'est trouvée prise d'une toux
sérieuse et toutce que nous tentions pour lui
apporter quelque soulagement semblait être fair
en pure perte. Nous nous décidâmes enfin & faire
l’essai du brume de Cerisier Suuvage du Dr. Wa-
tar. ‘Trois heures après qu’elle cn eût pris, clie se
senût grandement soulagée, et dans moins de
trois jours elle fut complètement guérie et est
maintenant bien portante. J'ai depuis recom-
mandé l’usage de ce baume à plusieurs de mes
voisins et dans tous les cas qui se sont produits
à ma Connaissance personnelle ce remède a opéré
une guérison rapide. — Vous êtes libre de vous
servir comme vous l'entendrez de ce qui précède.
Si ces lignes induisent quelqu'un à faire usage
de votre Baume j'en serai très flatté vu que je le
tiens en haute estime comme remède.

Votre, ete.

P. GUITTÉ,

Propriétaire du Courrier de St. Hyacinthe

Faites nttention lorsque vous achetez cette
médecine de voir si l'affiche porte la signature
I. BUTTS.
Préparé par SETH. W. FOWLE & CIE, à

Boston, et à vendre par tous les pharmaciens.
En vente à Montréal chez Devins & Bolton,

Lamplough & Campbell, Picault & Fils, John
Gardner, A. G. Davidson, Kenneth, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H. R. Gray. En gros chez
Lymans, Clare & Cie., ctJohn F. Henry & Cie.

6 fév DC-am-H-
 

r7UN point sur lequel tous les
médecins s'accordent.—Parmi les dix mille mé-
decins réguliers, vous ne pouvez pas en trouver
un seul qui ne disent gue les Stimulants et d'Invi-
gorants sont absolument nécessairrs dans la pra-
tique médicale. Et maintenant par la suite des
nunéès, les praticiens ont hésité à les adminis-
trer, parce que l'origine douteuse des médecines
qui font un marché de la chair humaine a tellement
détérioré le système que le remède était devenu
plus dangeretix que la maladie. Cette perplexité
a été heureusement anéantie. Les médecins con-
naissent, parce quo les premiers chimistes ana-
lystes du temps ont démontré le fait que lea
Amers de Hostetter sont absolument et entière-
ment exempts d'éléments parmeieux. Dès lors,
ils ont êté introduits daus l'armée des Etats-
Unis et sont acceptés, au témoignage des plus
sages, des gens ‘philantropiques’ et intelligènst,
comme le meilleur protecteur contre et pour la
guérison de toutes les maladies provenant de

 

 

 

viennent des preuves continuelles de l'efficacité |
Pension Demandée,

NE dame, avec son enfant,
désirerait pensionner dans une famille pri-

vée. S'adresser i ce bureau.
8 mars, 1864. * cf=—20

AUX IMPRIMEURS.

iS propriétaires du Fournal
À Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur fouille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendant le quart du
temps qu’il anvait pu durer et l'œil de ln lettre est
clair et n toute l'élégance dë coupe des caractèrez
écossais.
Le érevier, qui servait & la composition des

nouvelles est presque neuf, n’ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les itali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suflirait à
lt composition des annonces d’un journal de
petite dimension.
Le beevier qui servait À la composition des

annonces, quoiqu’ayant servi pendant plusieurs
années, peut encore étre profitablement utilisé,
on cn disposera à raison de 14 cents la livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu'à
700 livres.

 

 

— AUA3] —

Colombelles. Filets maigres, gras-maigres, per-
1/3 et parallèles, Galées, etc, ete.

Une grande variété de caractères de goût,
dont plusieurs séries complètement neuves,
Tous ces caractères sont parfaitement bien

empaquetés, et seront vendus pour argent comp-
tant où en échange de billets promissoires de
première clnsse à échéances de 3 mois.

Le long-primer pourra être divisé en lots de 200
livres et aa-dessus, mais pas moindres. La fonte
complète excède 1200, Prix : 20 cents la livre,
Le brevier ne sera vendu qu’en un seul lot, 200

livres, à 22 cents.
On fournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l’acheteur.
Pour plus amples détails s'adresser à M. l'ad-

ministrateur du journal Ze Pays.
Bureau du Pays

Montréal, mars 1864. 20
 

   
CONTRAT DE LA MALLE,

ES Soumissions adressées au
MAITRE-GENERAL DES POSTES, seront

reçues à Québec jusqu’à MIDI,

VENDREDI, le 1er AVRIL
pour le TRANSPORT DES MALLES DE SA
MAJESTE, d’après un projet de contrat pour
QUATRE ANS,six fois par semaine, aller et re-
tour, entre

ial 4Montréal et- New - Glasgow,
A COMMENCER DU lER MAI PROCHAIN.

Le transporf, devra être fait en vébicule.

De Montréal, chaque jour, à... .8 A. M,

 

 

A New-Gluggow. ..….….…..... 6 P.M.
De Noy-Glasgow. 8 A. M,
À Montréal...5P.M.

Des avis imprimés, contenant de plus amples
informatisns au sujet des conditions du contrat
projeté pourront être vus et des formules de sou-
missions pourront être obtennes aux Bureaux de
Poste de Montréal, de Terrebonne et de New-
lasgow.

 

 

 

  

 

    
 

AMUSEMENS.

BILLARD, BILLARD,

SALLE DE BILLARD BESSUNGER
205, — RUE NOTRE-DAME, — 205,

(2èmeporte de la Rue St.-Frangols-Xavier.)

ES amateurs du scientifique
jeu da Billard trouveront à da Salle ci-dez-

sus d'excellentes tables neuves à baudes à cum-
binaisons de PHELAN.

Ces tables de Billard ont obtenu l'approbation
complète des meilleurs joueurs et des juges les
plus compétents, qui les ont universellement
déclarées sans rivales pour l'excellence en géné-
ral. Une chambre de première clusze et une so-
ciété choisie.

Il ne faut pas oublier que le prix de In partie
est réduit à 15 cents, ce qui met à la portée de
tous le délussement profitable au corps et à
l'esprit que l'on éprouve à jouer le Billard.

Montréal, 6 fév. 1864. amn—9

 

SEULEMENT POUR UN TEMPS LIMITE,

LE MUSSEL
D'ANATOMIE ET DE LA SCIENCE

pu

DOCTEUR KAHN.
E3T MAINTENANT OCUVERT TOUS Re JOURS

(Les Messieurs seuls sont udmis)

AUX SALLES DU SECOND ETAGE DE

L'INSTITUT DES ARTISANS
Grande Rue St.-Jacqucs,

PRIX D'ADMISSICN : 25 CENTS

Portes ouvertes de 10 L. A. M. jusqu'à 10 P. M.

DES lectures sur deg snjets fun-
portants d'Anatoniie seront faites chaque

soir et commenceront à HUIT heures.
Pins cette étonnante collection de modèles

Anatomiques, l'on apprend et l’an se familiarise
avec la structure du corps humain. L'on voit
COMMENT L'ON VIT et l’on connait nog DIF-
FERENTS MOUVEMENTS. Une coule visite à
ce Musée donne plug de connaissances que l'on
pourrait en nequérir par des semnines d’études.
La plus grande curiosité naturelle du monde

est

L'ENFANT CYCLOPE
Exposé qu MUSÉE du DR. KAUN.

La magnifique

VENUS FLORENTINE
ui se sépare en TOO pièces, à3t reconnue par la
presse européenne comgie étant un prodige de
perfection et le plus grand triomphe de la science
anatomique.

Portes ouvertes
heures P. M, aux
L'INSTITUT DES

29 déc 1863

de DIX beures A, M. à DIX
Suiles du second étage de
ARTISANS.

dm—1.42

GLACIARUM
Salle des Patineurs.

A Guilbanli a Ie plaisir d*an-
i « Moncér à ses amis et au public que sa
SALLE DES PATINEURS est ouverte pour la
saison, tous les jours, depuis 8 heures jusqu'à
midi, d'une heure à cinq et demie, et de 7 à 10
tous les jours.

Les personnes qui n'ont pas de billets et qui
seront recommandées par un sonscripteur seront
admises en payant 25 cents. Ler Dawes, moitic
prix. Visiteurs à Ja galerie 15 sous.

JT E, GUILBAULT,
Jerdin Zoologique de Guillault, 2

28 déceoinbre 1962. $
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N'HANDE réduetion. — Conprês
en drap pour Dames 95, à JIs. Congres en

drap pour Horames. Pardessua cn diap, Foulier
en pean de chevrean (Lorette) Congréz en Kid
pour Dames €s 34 à $s DJ, Congres en Venn
Frinçais pour Hommes, 5

Toutes les chaussures pour In saison de l'hiver
sc'ont vendues à VINGT-CINQ jour cent de
ré luction surles prix marqués.

E. ANGERS,

395, Rue Notre-Dimne,

Pres de la Hue McGill,

11 fevrier. 11

  

   

 

242, RUE ST.-PAUL,
Offrent cn vente :

VIN de Téuyper, en CRIFSCS rows
À ges, Vertes et enfuts.
Tin de Moutmau, . do do
O11 Rye Whiskey, Ire qunlité
Scotch Whiskey do
Port et Sherrica do
Champagne, Moct et Chandon

0 À. Blanchet, jv
Cidre mousseux de Chanpagne
Vin de Saumur et Frontignan Mousseux
Micon, Beaujolais, Romanée Comfi, Bordeaux, St-
Julien, Ch. Lafite, Margaux, Clos Vougeot, Cor-
ton, Ch. Haut-Brion, Pomard, Chablis, Sauterne,
Graves, Banyls, Roussillon doux et non sacré,
Vins de Messe recommandés par S. G , l'Evèque

de Montréal,
Cognac Brandy de Gernon et Cie

Otard Dupuyet Cie
Hennessy
Martell
J. Fournier et Cie
Truchon Frères
Sapin et Reullet
Seignette et Cie

Charges et prix modérés, rendue à domicile.
J. FOURNIER er CIE,

243, Rue St-Paul.

 

wPLENDIDES verres d'orne-
KJ) mentation pour ¢glises et innisons partien-
lières. Verres de mousseline et dentelle, verres
de couleurs de toutes grandeurs, taillés aur ordre
et sur mesure sans charge extra, à 50 pour cent
au-dessous de toute autre importation.

J. FOURNIER et CIE,
242, ne St-Paul.
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‘VorUsre -XIH. — No. 21.

VENTES A L'ENCAN,

PAR JOHN LEEMING ET Cle.

GRANDE VENTE

DD

Marchandises Endommagées,
A BORD

“ L'OCEAN NYMPH»

concernés,
 

ES soussignés ont recu ins
À tuction de la COMPAGNIE DE LA BAIE

D'HUDSONde vendre à l'eucan,

fiardi, le 8 mars courant
Aux magusins de R. H. Hamilton, écuier, rne

des Commissaires, No. 7, les

Paquets, etc, de ilarchandises
ci-dessous, débarquées da l’Occan Nymph, à Port-
land, et endommagées durant le voyage d'inpor-
tation, savoir:

RR 43 balles vêtements—949, 923, 927, 1014,
£32, 948, 946, 925, 926, 918, 1021,
1011, 980, 1015, 936, 924, 1009,
959, 963, 947, 931, 929, 94°, 1035,
1010, 1087, 929, 966, 1027, 033,
1018, 1020, 945, 940, 1036, 1017,
1019, 1029, 934, 1012, 937, 944,
929

RR 19 balles chemices de coton—997, 1050,
1001, 993, 1904, 1002, 998, 994,
1003, 1043

63
E-—13 boites de gavon

Pour le comptes des Ascureurs et autres |

VENTES A L’ENCAN.

PAR BENNING xT BARSALOU.

 

FONDS EN BANQUEROUTE

D'us

Magasin de Modiste
FT DE MARCHANDISES DE GOUT.

L' Soussignés ont reçu ins-
truction de THOMAS MAY, écuier, Syndic

de la succession” de dlesdames CALLAWAY et
STEWART, de vendre à leurs magasins, 319,
Rue NOTRE-DAME, tout leur fonde de magasin,

SAMEDI, LE & MARS 1864,

A TANT DANS LE £,
Le fonds de magasin comprend un magnifique

assortiment de Rubans, Fleurs, Bonnetterie, Four.
nitures, Plumes, etc, etc.

 

— AUSSI —

AMEUBLEMENT DU MAGASIN,
MIROIRS, ETC.

Le fonds peut être vu durant n'importe quel
temps ct les conditions seront données à tous
ceyx qui s'en informeront au Syndic.
T4-Vente à ONZE heures.

BENNING rr BARSALOT,
Encanteurs.

19 fiv. 16

 

A VENDRE.
MAISONS EN PIERRE DE TAILLE,

DAN3 LA RUE ST.-DOMINIQUE.  PW  §208, 244, 124, 239, 240, 245, 247, 237,
242, 236, 243, 241, 246

63
K— 7 boîtes de savon

PW §G2, 65, CT, 62, T0, 64, C2
63

PW-—-8 boîtes de savon
F  G18T, 142, 188, 144, 136, 145, 149, 141

1£63
RR— 50 boîtes de savon

6517, 507, 520, 513, 496, 508, 484,
480, 478, 510, 451 572, 489,

502, 487. £10, 516, 475, 497, 622, 501,
491, 500, 462, 490, 514, 477, 503, 476,
479, 523, 485, 488, 493, 52, 509, 498,
4904, 452, 518, 511, 498, 506, 515, 483,
505, 504, 524, 499, 495

1263
RR— 3 boîtes de savon
65 469, 471, 475

LWR  Ç9, 5, 7, 8, 3—5 boîtes de savon
Gh

GWE §2—1 boite de savon
ua
E

PW 84120, 4122, 412—1 boîtes de savon
SEQ do do

02

PW €6137, 6142—2 boîtes de envon
E SEQ do
G5

LWR— {1, 2. 2, 4, 5—5 caï::ea de tabne
es

PW
F &21—! caisse de couteaux
1M

RR 5705, T0, TCA—3 caisses biscuit de gingem-
bre

1)
LWR §— 1 enisze de pipes
LWR 3331—1] caisses de pastilles, ete.
GWR 333—1 enisse de nine filée, ete.
1813
RR
RR
RR
RR

§ 1861 cnizse d'inile à salade
922, 153, 921—3 caisses médecines
478, 473, 474—3 caizses savon de toilette
1254—1 caisse essence de citron, ete

2 sses moutarde
— I caisse coco
5—1 caisse sellerie, Cponges, ete

180—] caisse gingembre, etc

  

   

 

NR 21:
RR
RR :
on

GO

 

211—1 vaisze ferL'anterie

V1, 195, T16, 168, T10—7T Chisses pes-
tilles

221, 24%, 250, 220, 240, 226, 245, 222
—8 caises raisins

 

RR 2207, 228—2 caisses raisins
RR 208, 207, 205, 210—caisses figues
GR 147, 468—2 caizses vin de Nérdy   

 

460, 458, H39—3 ci = chatupagne
Au, 401, 463, dud, 405, 462 —6 caisses

claret
RR 15 hoites de ferliane
GWR E40—1 calsse papeterie
RR 750, 724, T49, 749, TU0, T53—3 caisses pa-

peterie
RR 1285, 1280, 1208, 1206G-—4 caisses vitres
ER
C 218, 219—3 caisses contenant des valises
LWR 491-~1 balle chemises
LWR 259—1 balle indienne, ete
LWR 3552—1 Lalle couvertes
GWR {210-1 balle vêtements
RR-—24 balles celles et cubles—549, 528, 54",

1274, 528, 534, 541, 1265, 711,
120, 1288, 1208, 719, 534, 543,
532, 537, TU3, 523, 536, 706, 1280,
707, 1013

RR---2 balles convertes—3010, 3091
RR 592, 591—2 barils de mastic
PW
F

 

EF 3041, 21319, 2040—3 barils de clous
E
PW
E 3242, 2201, 324%, 3244—1 barily de clous
PW

TP 2120, 2118, 2122, 2121, 211T—5 barils de
lous

RR 581-—1 baril de pcinture noire , en papier
IL
r

E 3240, 3250—2 barils de clous
PW
F
TH 5029 G030—2 barils de clous
RR 13 boîtes de thé Congon—1667, 1552. 1614,

1485, 1544, 1300, 1571, 1635, 1479,
1568, 1712, 1579, 1762

1 Duril de ris
RR 23 Larils de sucre—8, 51, 2, : 69, 115, 7,

67, 135, 176, 119, 49, 125, 14, 127,
182, 3, 168, 105, 8G, 4%, 4%, 58,
125, 87, 144, 170, 64, 12, 9, 20,
23, 174, G1

E
PW 78, 123, 107, CO, G7, 104, 17, 58—8 barils

 

 

     

 

  

 

ES soussignés  vendront à
leurs Magasins, LUNDI, le 7 MARS:

Cette batisse en PIERRE DE TAILLE, à deux
étages, nu Nos, 59 et U1 rue St. Dominique, me-
surant 40 pieds sur 34 ot 91 pieds de terrain per
derrière, Il y a écuries ot havgards. La maison
est divisée eu deux logements.

— ACSSI, —

Cette maison en bois à un étage comprenant leg
Nos. 55 et 57 de la rue St.-Dominique, mesurant
36 pieds par 24 et 91 pieds de terrain en profon-
deur par derrière : il y a une cuisine bâtie sur le
de-vière de la marron. Cette maison est divisée
en deux logements, 11 y n éenries et Langards.

Lez propriétés ci-dessus seront vendues en-
semble où séparément.

Conditions libérales.
Vente à ONZE heures.

BENNING & BARSALOU.
Ænvonteurs.

ler mare 19
 
 

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ
DE LA CITE
 

ASSEHBLLE générale ans
4 NUELLE des ACTIONN AIRES de la NOT-

VELLE COMPAGNIE du GAZ de la CITE de
MONTREAL, #0 fendra dans le BUREAU des
Usinea de 1a COMPAGNIE, Grillintown, LY'NDJ,
te SEPTIÈME jour de MARS prochain, à UNE
heure P.M. .

Par ordre du Bureau,
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
25 fevrier, —17

LIVRES
Des Eléuinls de I'Etat, on cing qnestiona

concernant ln Religion, In Philosophie,
la Morale, l'Art et la Politique, par E,

 

La France vont la Kérolutias, son état Po-
litique et Social on 1787. à l’ouvertare
de l'Assemblée des Notables et son Ilis-
toire depuis celle époque jusqu'aux Etats
Crutraux, par M, Randot, 1 vol. in-8..

Histoire de France, par Emile Keller, dépu-
té nu Couseil Législatif, 1 vol. in-12... S

Histoire dle Assemblée Légistativeen France,
par P. J. B, Bnel 3 vol, in-12.,...,

Histoire du Gouvernement Parlementaire en
Franco, 1814-1845, précédéed’une intro-
duction par M. Dnvergier de Mauranne,
2 vol, in-8

Histoire de la Conjuration, de L. P. J. d'Or-
léaus, gurnommé PEgalité, par Mont-
joie, 3 vol, in-R, relié... Less 000000

Histoire du Directoire, par Amédée Gaboud,
1 vol, in-R, relié ooo ain,

Histoire de l’Assemblée Tégidative par Amé-
dée Gaboad, 1 vol. in-8, relié...

Le Conards de Vienne duns ses rapports avec
la circouscripticn actuelle de I'Enrope
(Pologne, Crecovie, Allemagne, Saxe,
Belgique, Italie, Suisse), par M, Cupe-
ligue, V vol. in-R, relié... a 2.200000

Influence de la Lttérature Française de 1830
à 1850, sur l'Esprit publie et les Mœure,
ouvrage couronné par l'Académie, par
Ch. Manche de Loise, 1 vol. in-8, relié

Philippe d'Orléans, Régent de France, 1715-
1723, par M. Capefigue, 1 vol, in-12 bro,

En vente à la Librairie de
J.-B. ROLLAND ET FILS,

Rue St.-Vincent, No. 8.
15

   

      

$2.70

$1.60

 

$1.60

$1.50

  

$1.75

$0.30

19 fév.

FENANT' d’être reeu de Bore
deaux ex S. S. North American via Portland:

Macaroni Vermicelle en balle
Truffes françaises en petitez boîtes

Ohampignons français en petites boîtes
Huile d'Olive de Barton & Guestin

en flacon pour salude
Amande Moëlle de Languedoc

Snucissons de Lyon et Boulogne
Pâtés truffés de foies gras, savoir:

Canard de Toulouse et de Strasbourg, de Grivegr
de Bécaase, de Béeassine, ete, etc.

DUFRESNE & McGARITY,
Epicerics, Vins, elc.,

152, Rue Notte-Dame.
25 fev 1804 . 14

MERCHANTS BANK.
(Banque des Marchunds) .

 

 

Incororée en vertu d'une loi de la Législature, 24
Victoria, chap. 89

    

  
    

6 @ 13 3. |& à l'ai ; , EDWING KING, "FINCS manufacturés de Paris de sucre —_: ; Timpureté de l'air et les autres influences d'un Z ,; , ; 2
Farine d’avoine do....... 13 0 @ 13 3 ! . : Inspecteur des bureaux de Poste. #4 consistant en ustensiles de ménage, de cui- K :; : climat délétère. Dans les cas de dyspepsie et des ; 7 | : ; , , _ ; , v
Farine de Bié:d'lnde ..... 12 0 @ 13 6 maladies du foie nous déclarons sans ancune Bureau de l'Insp. des Postes,à sine, Bains, Cuvettes, ete,cte. ; oy u 1 baril de sucre Capital . $2,000,000
colsDar mints... oc 3 4 @ 4 0 réserve que ces Amors sont presqu'infaillibles. Montréal ler mars 1864 cf-20 J. FOURNIER et CIE, P 24 11, 12—5 barils de sucre ENPARTSDE S100 CHAQUE.
Orge do = 3 3 - 2 : Agents & Montréul : Devins et Bolton, Lam- 242, rue St-Pucl. “39 barils de sucre non-numérotésSous ; a Trees 23 @ 2 5 plough ct Campbell, KX. Campbell et Cie, J. V ORUIMFumée! Morue ¥Fumée! Vent à DEUX 1 , Ly RESPONBALILITÉ DEN ACTIONNAINER BST LIMITÉS
UITABIL CO cetceucees 8 5 6 Gardner, A. G. Davidson, J. A. Barte, H. R.| iYA Nous recevons tous les jours de ]a MORUE DIVIDENDE No 23 ente A heures, ; —

Blé-d'Inde do ret 3 3 @ 3 4 {Guy Picault et Fils. FRAICHEMENT FUMÉE. . Aussi, HUITRES ‘ ‘ Conditions : ARGENT COMPTANT. Directeurs Provisoires:
Dindes vieux par coupe. 3 S 2 19 > Montréal, 27 fév. 1864. cr—18 FRAICHES en barils, demi-barila et en canistes. — Un dépôt de vingt par cent devra être payé HUGH ALLAN, Ee,Président,
Canard do 4.0 @ io BRUNEAU, NADEAU er.CIE, NOUVELLE ar les ucheteurs sur l'udjudication de chaque DAMASE MASSON, Lea.

Canards S do... 26 @ 38 13 UN citoyen de Québec guéri 46, rues Notre-Dame dt Bonsecours. ‘ ot. EDWIN ATWATER, Ecr,,
Volailles ms do8 0 Dd 3.0 deseize lcères.—Lalettre suivante a éfé reçue Montréal, 23 janvier 1864, JONN LEENING & CIE, HON. LOUIS RENAUD,
Poulets do .. 3.0 @ 4.0 par un des plus vespectables pharmaciens de COMPAGNIE DU GAZ 5 mar Encanteure. HoH.ue, ;
Bœuf parlivre....….…... 0.3 @ . 0 5 Québec, Canada. W.E. Burnet, Ecr, Pharma- JAMBONS ! Jambons ! Jame. ; mare - MARRISÔN STUPHEN È
Mouton parlivre... 60 4 @ 0 5 cien, rue Pont St.-Roch Çou Oraig), Québec, -- bons | Jatabons FRAICHEMENT FUM DE LA CITÉ R ; , Bem. î

Agneau par quartier... 2 6 @ 3.0 |: Cher Mr.— Ceci est ‘pour certifier que jai êté AU SUCRE, LANGUES fumées, BŒUF épicé, LA — ‘

Venu “do ..... 5 0° @ 8 8 complètement guéri de seize ulcères que j'avais et Jambons épicés, chez 2k: at pe IROYANT que le moment est
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; is il 0 " ’ J © à Par Estimation. Vi é.
vrâge d’un parti ; mais il’ semble bien qu’il n’a «ration. 11 a dit qu'il était humme de parti, et Bureaux ; Rue St. Paul, Nos. 221 et 223, Montreal. Propriétés foncières libres d'hypothèque . g leurdumarché,
fait “que transférer son champ d'opération: SU après s'être enquis si l’élection d'Essex était une Argent en caisse et à la Banque...) ! ! LE ; : ! ! ! . 7,669.38

; Ounada, parce qu’en ce moment on le voit l'aire pifaire ministérielle, il avait dit qu’il voterait Argent entre les mains des Agents et en expédition............ 139,903.36
le sale ouvrage don paved eu ce pays. L'on. pour le gouvernement, même à l'encontre de Bons hypothécaires, à 8 0;0 intérêt semi-annucl.1.....…........ $ 10,000 12,100. ;

monsieursentven Provincesd'enuns, “mats 803 propres convictions, (Ecoutez.) Mois M Bown DÉPARTEMENT DU FEU. Bons hypothécaires, A T 070 intérêt serni-enniel. a…ccsccunercon 217,500 227,650. BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES:

même à la Califernie, niais je ne sache pas qu'il LE vos été appelé Sous ni elie, on nean . Bons hypothécaires, à 6 070 intérêt semi-annuel.............. 131,000 139,240. . Se
è ferai 3 ; as vi co êmes épithète . ; ! S ; A Aa E ;

; aît_plusderaison de s'en glorifier que n'en à |Pheites Àla facedudéputé deMissisquoi. Le [A Compagnie acommencéses opérations dans ce Département Dibentures de lnaeRochond !0inertseminal 25,000 28,000. REPARATEUR UNIVERSEL
7 le rénéral Tom Pouce qui est connu mène au- parti ouver ? int da Pati. en Octobre 1861. Elle à été fondée dans le but de modifier les taux exorbitan emandés 14 | fav) ; 2900. ; DELA

I: delà. (Rires.) aQue Josmembres du grand parti partidu fa nement Tesompledartder par Jes bureaux ligués ensemble après le grand feu de Londres. Les succèsqui ont marqué les Débentures de l’Aqueduc de Jersey City, à 6 0;0 intérêt semi- 50.000 5 CHEVELU RE

A constitutionnel ‘se présentent at pays comme tienne ( Àpplaudissements ) Si M. Bown opérations do la Compagnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des Directeurs et les à in- Débentures den villaà : i . to ihe 00 nt ot percer 1 : 36 000 HE

les rapporteurs des conversations privées, et le iiss. Coane rh pe gre 1. 1 duits & étendre leurs opérations nu Canada, ol les Agents Généraux sont: préts & prendre des ¢ 11e de dariford, 79 in semi-annuel.. J) 1800. ET ,
i 23 rapporleu > 7, laissait les rangs du parti constitutionnel, |. re Je fe Débentures de la ville de Hartford, à 6 0;0 intérêt semi-annuel.. 21,000 21,000. , y
i ney comprendra ce qu'ils sons, A, pean y surait trois où quatre témoins pour l’espionner| "1443 contre 1a fen. DÉPARTEMENT SUR LA VIE Débenturez de la ville de Hartford, à 6 070 intérêt annuel... 60,000 66,000. ZYLOBALSAMUM,

quelques-uns de ces messieurs ont 8é oDM2SS |jusque dans sa chambre à coucher, par le “ : : entures de le ville de New-York, à G 0;0 intérêt trimestriel. "75,000 81,000. :de faire ce qu’ils ont fuit par Ia crainte de se |, serres roi ils - , . . v-rork, 10 ln ] : , ra (Eau Lustrée pour la Coiffure,)
voir attaqués et dénoncés de la même manière os de la serraze, pour vuir commient i se oe La préférence marquée que le public montre pour les bureaux qui s'étudiont à.prendre les in- Fonds des Etats-Unis de 1864 à 1874, à 5 070 intérêt semi-annuel. 205,000 205,000. P ’

i bis. oe Fete cs uit. (Rires.) Le gouvernement n’est pas telle- rita de leurs a total i vi it les Di à Fon à8 des Etats-Unis de 1881 à 6 070 intérêt semi-annuel....... 125,000 137,500. DE
; que l’a été le députs de Missisquoi pour =a COB- mont enbesoin de l’appui que M. Bown pourrait lui lérèts de leurs patrons en même temps que ceux de leurs propriétaires, a inQuit les Directeurs de Fonàs des Etats-Unis de 1882 (5.20.9) à 6 0/0 intérêt semi 1. 160'000 161600

k dite ferme et indépendante. [Econtez, écou- donner nourforfaire aux coutumes honorables des L'Ansigerles affuires de ce Départementde manière À ce qu'une classe d'assurés ne soit pas béné- 0 8 ol f 8 op ° v G2 8) 1 = oe]. ty 31,600. MME S A ALLEN

teZ.] Je ne suis pas né dans j'opulence et tout rant)homies en le suivant où en le fesant| ficiée au détriment d'une autre. Jls ont résolu d'appliquer dans le Département sur la Vie Jes mê- Bi Jetssu ser es E.-U., 4 3-10070 Intére Semi-annue «5 300 63,043. 0 » . 9

| natorellement, je ne dois pas être au fait des alivrepar les rues et en faisant prendre note de MS principes qui les ont guidés dans le Département du Feu, ila accordent aux assurés tous les Bons de rent du Prépa LesSEEGene]cones ae Soi000. Les Grandes Préparations pans Egales pour

? sttletes règles de l'étiquette ; au contraire, je sos conversations à table. (Ecoutez.) Je laisse Vénéfices que la science permetet que l'expérience suggère. . Bons de l’État de l'Ohio. à G 010 intérat somiannuel LEE. 100°000 ,000. Réparer, Fortifier, Embellir et
: suis né dans une'condition honnête, maïs hmn- phon député de Montréal-Ouest à ges rêves et à On pourrafacilement juger de la position et des espérances de cette Compagnie en parcourant Fons de l'Etat du Roy x Oy Soael oa 108,000. Parer In Chevélure,

ï ble. Mais j'ai appris ‘dé mon père et de ma mére 53s insomnies ; je le laisse à contempler Papog- le tableau qui suit, extrait du News du 11 juillet 1863. Bons de l’Etai du Michigan » 8 om Pit Jenaus costs 25.000 20,400: Elles la rendentdouce, soyeusc etlustrée, et Ia contraignent
ue lorsque l’on était invité à un diner d'amis, Où tasie politique il se trouv raineu. Je Ce a . . no Poele 6 sn Le ? PA À prendre Je pli quel'on désire elles nettaient le cuir chevelu,

des conversations privées avaient lieu, il fallait se regents itiquedont qnePhon.monsieurasuivie AUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 1862 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DÉMONTRÉ Bons de vEtat de Now JerseyÀ 6 00 intérêt semirannuel res 15,000 15,000. atrêtent la chute des cheveux,et leur donneut une couleur
taire sur de telles conversations et les respecter. mais je suis certain que je ne la regrette pas PAR UN RETOUR ORDONNÉ PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES ET Bons de [tai de nene he ol Ir trimestrie on 000 35,650. saine ot nnturelle.
(Ecoutez, écoutez.) Pent-être ce que j'ai ajpris Lus que l’'hon. monsieur ne la regrette lui-même. IMPRIMÉ LE 23 JUIN 1863. Bons de hia du Connecticut A0eepete=EERE La ene: Le Réparateur ne manque jamais de rendre aux

sur ce sujet est-il inexact, (rires) mais j'ai tour (Bruyants applaudissements.) \ 5 2 : Bons de 1863 et de 1863 surla Compagnie d'Assurance Mutuelle 72 07 Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.jours cru qu’en conformité des principesde jus- 5>hon. M. MeGes demande qu'il lui Commercial Uniom...........PES £14,919 de l'AUantique.SA 18,690 À n’est pas une Tointure, mais il agit eur les Lissus
i vice ordinaire, qui doivent avoir cours d'homme| soit permis de répondre. North British and Mercantile........….…..........sseses 12,641 50 Parts dansle capital de la Compagniedela Rivière Connectiont 5,000 1250. descheveux, et leur distribue In nourriture naturelle qu'ils

' à homme, 11 devait en être ninsi. Peu de temps L'on. M. Foley dit qu'il propose un Liverpoll and London... 00000000 se caen 0e 9,736 500 Parts dans le capital de là Compose de Chemin de Fer de I vi , 1899. demandent, ot en produit la même quantité vivace et luxu-
après la dernière session, j'ai remarqué dans le ajournement. Ro eeeareae, Bocuse boos : ford at de NowHoven pag i r rt- 50,000 100.000 riante que duns In jennesso. La toilette d'une dame n'est

Journal de Québec, le rapport d’une conversation o } lit qu’il est dési- DUO vessennaasa 15% ' F-TAVEM a 10200000EEMAR , ,000. pas complète sans le Zylubalsamum. ou Eau Lusirée

i privée où il était parlé du clergé un peuà la lé- vaut PeteJoliondit atare toute Lecds and Yorkshire.…..….......0.0.000000s ce en u ee wee 2,248 300 Partsdanslecapitalde la. Compagnie de Chenin de Fer de la 30.000 31.500 pourla Ceiffure. 1) nettoie lu chnvelure, Ini donne dos
| gère. Depuis ce temps, j'ai êté très circonspect personnelle ait une fin (écontez écontez,) et NT.iieeeiets 2,184 107 Parts dans le capital de Ia ‘Com a ruie deCheminde Fer de Bos- , U0. parfums embauméx, et convient également aux Jeunes et

I sur ce que je disais en présence de ces messieurs puisque l'hon. M MeGeedemande la parole pour Northern ..... 2,041 ton et Worcester pag 10.700 14.552 sux vieux,
; du parti constitutionnel tant vanté, car j'eus été donner des explications, il est mieux qu'il les County. . 1,419 50 Parts dans le capital de la Banque de : Ditévons de Watorbuns. Con hy 995. Pourles Dameset les Enfants dontles cheveux ont

certain de voir mes paroles publiées sur les dur : de Sr ce soir afin que demain, l'on Provincial 1,270 50 pu > ane "capita 18 a Banque des Citoyens de Waterbury, Con. 5,000 5,150. fréquemment besoin de toilette, lo Zylobalsanum n'a pas

journaux du lendemain. Le rédacteur du Jowr- gos ©SHC faux adféires oe sans que Westminster 1,253 30 pars dans le capital de a panque de SuadordSprings, dons :- 5,000 5,000. d'égel.
nai de Québec m'a informé que ce rapport ne ve- Pole disoussion désagréable domeureen suspens. HorwichUnion 9 200 Darts dans Io capital de là Banque eeacte M. Le. ae aioe LE REPARATEUR REPRODUIT.
nait pas de la part Je membres de n legislature (Ecoutez, écoutez.) J'espère, ajoute lhon. M. CaledonianTN a 100 Parts dans le capital garanti de la BanqueSafety Fund, Boston... 10,000 10,200. LE ZYLOBALSAMUM

saisde PiensatraitqueTes messieurs du Holtons que Ihon. nepuis de Montréat-Ouest Quardian 1erIeLS 573 200 Parts dans le capital de la Banquedel'Etat de Missouri, St. Louis. 20,000 16,000. cultive et Embellit.

arti constitutionnel en étaient descendus à Ves| Lone Connera ses exp ications personne he Scottish Provincial. .......IRpate 429 100 Parts dans le capital de la Banque des Marchands, St. Louis, Mo. 10,000 8,000. DÉPÔT PRINCIPAL :

Ledient de rechercherles rapports des serviteurs LT La il réclame Je droit SeJeuneà 200 Parts dans le capital de la Banque des Artisans, St. Louis, Mo... 20,000 16,000. 198 et 200 Greenwich St., Now Yorlr, Etats-Unis,

d'hôtel pour faire des révélutions sur des con- Tai,(Rires)fl adéifait deux discours, et je De plus amples informations seront données en s'adressant aux Bureaux de la Compagnie, 490 Parts danspe capital de la Banque des Fermiers et Artisans, Phi- 20,000 22,800 ET EN VENTE i
j versations politiques d'une natuce privée. Lon, [iy(Ree)Ko dffh folfens fatiguer la pa. RUE ST. PAUL, Nos.221 et 222,à Montréal. 140 Partsdans lo capital goIn Banque Aste, Hartford,Conn..." 14.000 14560. Montréal, Québec, Toronto et autres
| député de Moniréal-Ouest peut bien mettre la jo00g. celte chambre en convertissant ses ex- Alexander Hart, 100 Parts dans le capital de la Banque du Comté de Hartford, Hart- . Villes du Canada,

main sur sa conscience et parler de sa grande plications cn un troisième discours. (Ecoutez, ford, COnn.. 1... e esse a eame cena e vera ananasSee 5,000 5,500. ; 4 1863 H—146

vospasToihonanoledtautrefois on écoutez.) AGENT POUR MONTRÉAL.

|

200 Parts dansle capital de la Banque de la Cité, Hartford, Conn... 20,000 22,400. Montréal, Ter oct. :
1 ref . a 3 a icati In C - 3 100 Parts dans le capital de la Banque Charter Oak, Hartford, Conn. 10,000 10,000À ébolli e 3 Après les explications de M. MeGe 1a Cham pi a Banque Charter a onn ; . a sax

eeEEPoies bre z'ajourne à 3 heures du matin. ’ Morland, Watson & Cie. 200 Parts dans le capital de la Banque de l'Echange, Hartford, Conn. 10,000 10,000. AMBROISIE DE STERLING
hd Sd pont Tes se En a, . 440 Parts dans le capital de la Banque des Fermiers et Artisans... .. 44,000 53,240. * Por$ ranté soit d'une = ng-Gf: NTR OUR LR CANADA. Di que ai POUR LES

| oedateeinsueIE, us F A d a k ¢ 1 TIRRCTEGRS-GERANTR BT AGENTA-GÉNÉRACZ P 4 500 Parts dans le capital de la Banque de Hartford, Hartford, Conn.. 80,000 71,000.
cine de ce grand arbre de loyauté constitution. MEDECINES. rederic 0 e, 100 Partsdonsle capitalde 1a Banque des Marchands et Manufactu- CHE VEUX

J bre de tte constiiutin a 4 riers, Hartfor OMMe ts vere een iv tneansrresvrecnns --. 10,000 10,600.
nellene s'étende pas pres procondérient dans le oo SECRÉTAIRE. 300 Parts dansle capital de la Banque Pheenix, Hartford, Conn...... 30,000 35,400. ——
sol d’où il est sorti. (Kires.) 5i le glorieux parti € fevrier 1864 na—9 250 Parts danz le capital de la Banque de l’Etat, Hartford, Conn..... 25,000 31,250. CERTIFICATS
constitutionnel devait venir Au pouvoir, je m'i- PILULES VÉGÉTALES 150 P à 1 pit 1 de In B “I À ni Wr d : , 1250.

magine que le petit prince se demanderait a lui- ° = RAN q NUE ANGLAISE 50 Parts dans le capital de ln Banque de la Rivière Connecticut, LA présente est pour attester
même comment il se fait que, dans Un pays si DE 6 LANDE ASSURA] b a Hartford, ConnSUetes esse 1,500 11,250. qu’il a 18 mois je commençai à fair,

loyal, le peuple est conduit par ‘des hommes qui 400 Parts dansle capital de la Banque de 'Echange Américain, Cité usage de PAMBROISIE DE STERLING. Me,
: peu de temps anparavant, étaient si délicets et si DITE de New-York eeeeeeeeeeeeee 30,000 43.200. cheveux étaient courts, rares et tombaien

discrets dans leur attachement. Quant à moi, je - a Parts dans le capitaldelaBanque de}Amérique,Cité geve cee ae 35100. rapidement. J'avais essayé ‘unutilement plu

; oi 4 it de déloyauté arts dans le cap ¢ In Banque Broadway, Cité de N.Y..... 20,000 . sicurs remèdes pour les cheveux, restaura” 3
3 ne croispesquil Seps NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AND LIFE 800 Parts dans le capital de la Banque des Bouchiers ct Bouviers, Cité ’ ’ teurs, etc. Peu detemps après avoir fait usag- 3

| Hloment pour des ting de parti et pour obtenir de New-York. Leena,Aster rats see 20,000 25,000. de l’Ambroisie, mes cheveux cessèrent de tombee A

| ja possession des bmnes de la trésorerie. Les 100 Parts dans le capital de Ia Banque Hanover, Cité de N.Y Cans 10,000 10,000. et commencèrent à croître avec une rapiditér 3

; discours de Fhon dé ute de Montréal-Ouest ate INSURANCE COMPANY 100 Parts dans le capital de Ia Banque de la Cité, Cité de N. Y.. oe 10,000 15,000. étonnante. Muintenant ma chevelure est épaisse,

i testent chez lui autant d'égoïsme que d’élo- 200 Parta dans le capital de In Banque de Commerce, Cité de N. Y.. 20,000 29,600. soyeuse et lustrée et n ginq pieds et quatre pou-
| quence. Il s’est imposé ln lache d’iniliger au 100 Parts dans le capital de la Banque de Santé, Cité de N.Y...... 10,000 10,000. ces de longueur ; lorsqu'elle est dénouée elle

3 députéde Missisquoi une correction pour être ETABLIE EN 1809 300 Parts dans le capital de 1a Banque des Importateurs et Négociants, descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat

demeuré vrai eux antécédents de son parti, et > Citbde N. Youu veneer enn,cernOPT 30,000 33,000. est attribué seulement à l’usage de l'Aunnoisie
| Jour cette fin il s'est servi d'un langage dontqu. CAPITAL DOUZE MILLIONS DE PIASTRES 100 Parts dans le capital de la Banque Mercantile, Cité de N. Y.... 10,000 13,000. pr Srencixo, attendu que depuis que j'en fais
| on antilhomme ne se sert vi3-ù-visd'un autre 200 Parts dans le capital de la Banque du Marché, Cité de N.Y..... 20,000 20,400. usage je n'ai mis rien autre chose sur ana tête.

(Ecoutez, écoutez.) Si quelque monsieur prèsde ACCUMULATION DE FONDS --- « « - + - - DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS 1200Parts dansle capital de la Banque des Artisans, Cité de N. Ÿ.... 30,000 34,500. Mux LUCY BROWN,
| Tui osait exprimer sa désapprobation de ce mode REVENU ANNUEL «cc cco ce em omc - DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS 200 Ports JansJe pepital de la Banque de I'Echange des Marchands, 10.000 10.000 Assermentée devant moi ce quinzième jour
i. Ce oH rn arr dahon ilede N.Y.Loeteeae, .000. d'avril 1861.

de faire oa guerreet des expressions employées, © 490 Parts dans le capital de la Banque Métropolitaine, Cité de N. Y. 40,000 46,000, H. N. PARKER, C.,
| ae suite Phun,dépul edapr I on ? 820 Parts dans le capital de la Banque des Marchands, CitédeN. Y. 41,000 43,460. 6%, rue McDougal, Hbtel-de-Ville,
; be sous acne d’une si prodisieuse dose d'ai- =) ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE 400 Parts de Banque de la Compagnie Manhatlan, Cité de N. Y..... 20,000 28,000. New-York,

reur ct de dépit, vis Levis pa chacun deshono 3 RB = S Ts © Ta 300 Parts dans le capital de la Banque Nassau, Cité de N. Y....... 30,000 31 800, AMBROISIE DE STERLING.
: “ice 3 > ; 2 + ;8 nl messieurs avec lesquels il ngissait ci OFFICIERS 200 Partsdans le capital de la Banque de la Rivière du Nord, Cité de 10.000 16.500 L'AMBROISIE DU DR. STERLING est un

g devant, qu'il ne peut se contenir, et cat forcé de ENDUITES DE SUCRE i . LYBrae antes yasoyerent X ,800. extrait stimulant et huileux de racines, d’écorces

B laisser yaxbalor Te trop plein de ses sentimon:s Le grand Remède pour les Maux de DIRECREURE-GERANTSBS ao Parts dam le capital le laBanque doNew-York, Cité de x. La 30,000 26,000. et d'herbes, 1 guérira toutes les maladies du

; seuvages et mal satisfaits, aussitos que l'oc- POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES Rx . ,’ ISO Pa NE aa ue CS Cane Ce MÉTIqUE OU ord, VI 20,000 21,000, Crane, extirpant complètement ln rogne, empê-
casion s’en présente. (Ecottez.) Je ne puis com- Miees dansdes fioles en Verre et D. LORN MACDOUGALL, Ecr,, | THOMAS DAVID » Ber. 200 Part à 1coe ital de j Bi Tere à : 1 + 6; ' bl NAN ‘Gi 6de wv y 2 ’ 00 Shon chant les cheveux de tomber ou de devenir pré-

prendre commentil se fuit que cet hon, mousiaur Lo 4 Pa $ cans le capital de Ja Banque de laRépublique, Cité de N. Ÿ. 20,0 21,000. maturément gris, les faisant croître épais et
soit toujours à donner à cotte chrmbrce des leçon: garanties comms pouvant être conservées dans DIRECTEURS ORDINAIRES pve ports dans le capital de la Banque de l'Océan, Cité de N. Y..... 20,000 19,200. longs. Ce cosmétique différe entièrement de

de convenance à apporter dans les débats. De tous les . 4 0 Parts dans le capital de la Banque du Peuple, Cité de N.YFN 10,000 10,000. toutes les autres préparations et est très sûr.

tous les hons. membres, il semble bien être calui CLIMATS LION. LOUIS RENAUD, M. C. L,, L'HON. THOMAS RYAN, M. P. P. 500 Parts dausle capital de Ja Banque Phoenix, Cité deN. Y....... 10,000 10,800. Essayez-le,
qui ait le plus besoin d'utre instruit durs ces me- — L'HON. JOHN ROSE, M. P. P,, JAMES LAW, Ecr., Marchand, 1 Parts dans le capital de la Banque Union, Cité de N. Y........ 20,000 23,000. Que toutes les jeunes personnes qui commen-
sicres. J'ai un grand respect pour l’hon. député ES pilules sont expressément C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Urand-Tronc, dont tous sont actionnaires. 50 Parts! anslo capital de laCompagnie d'Assurance sur la Vie et - cent à perdre leurs chevenx le sachent à temps,
de Montréal-Est (M. Cartier) et je sympathise préparées pour opérer cn harmonie avec 100 P © a New-York, Gité de N. Y.....oo0ooenneonnnn …- 15,000 30,000. qu'elles conservent leur chevelure en faisant
cordialement avec lui dans sa résistance aux là SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand rh ansjecapital de In Compagnie de Prêt des Etats-Unis, 10.000 20.000 usage de PAmbroisie. A ceux qui les ont déjà

{ tentatives qui sont faites pour le désarçonner et Purificatenr da Sang dans les maladies résul- ; > sXerace rene ess 2eeeneeeesLecce e 3 1700. perdus nous offrons l’Ambroisie avec l'assurance

. lui ôtez In, direction de son parti. " tant d'humeurz dépravées, et de sang impur. MH. J. JOIINRTON, Esq., Secrétaire local. Débentures du Comté de Wayne, Michigan, à 7/00 intérêt semi-annuel 25,000 25,000. qu’elle les rétablira dans leur première vigueur

. L'inoiïñ. M. Cauviton csmprenant Sous l'influence de ces deux GRANDS RE- 3,128.92 et beauté.
ï qu'il est fait allusion à lui, se lèveet veut répon- MIÈDES, les maladies jusque IX considérées ; $3,128,820.92 L'AMBROISIE DU DR. SSERLING

: dre'de suite, malgré les cris de “ ordre” du côté comme entièrement incuradles, disparaissent Ç; PASSIF: era croître les cheveux de la manière la plus

‘ ministériel ; il s'eiforce avec passion de se faire promptement ct permanemment, Dans les mala- DEPARTEMENT DL FEU . . uxuriante. C'est un préventif sûr contre la
: entendre etfuit de grandes gestioulations, dies suivantes, ces pilules sontle remède le plug ux Banques ot aux Créanciers...........ooveeieiiiiiiiiiiin in Rien. calvitie ; elle empêche In chevelure de tomber
! L'Orateur réussit enfin & rétablir Vordre, sar, le Plusprerapt et le meilleur qui ait été CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON pristions réglies et dues.ARSERRRrrraesesaness res 8 Este ou de devenir prématurément grise. | Elle rend

Lohen.aeePESN LEs ANCIENNETÉ ET LES NOMS HONORABLES DE SRS DIRECTEURS,qui ont tous intérêt Réclamations non régléesen susnens. et oxivennt de & PS ieOV. 11817363. les cheveux gris àleur couleurprimitive, en gué-
i qu'il désirerait que Thon. monsieurne s'excitat LA, DSPEPSIEOYosDISS LES uns son bon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toûte autre description de clamations non réglées, en suspens, et exigeant de plus amples preuves. .. - 173.63. rissant les maladies du’ cuir chevelu.

| pas antrnt et surtout qu'il ne braadillat pas ses TATION. LES MA > VAS TE Ti- Propriété, contre les dommages par le Feu et aux conditions les plus favorables Total à c $126,264.53 L'AMBROISIE DE STBRLIXG
; oings d'une manière si menaçante ; qu’il est ATION, LES MAUX DE TÊTE, o TtPP ,264.5 : ott deu: les.
| I ; ; ; ; L'HYDROPISIE ET LE est mise en Doîtes contenant deux boutei

un homme de petite taille et ne serait jas dispo- SIE ET LES . ; — — Prix $1.00
sé à s'engager avec lui dans un combat physi- D , HÉMORHOIDES. : Monient des primes gagnées l'année dernière.rence ares areas . $906,231.98 had DR. H. Ti. STERLING
ue.—Puis rev à l’hon. député de Montréal- epuis plusieurs années, ces Pilules ont été . ; ontant des primes non gagnées l’année dernière.......…............- 627,412.83. et meetque Puis revenant à l’hon. député de Montréa DEPARTEMENT SUR LA VIE gag s
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Discours -de-Fhon: M, Hnntington,
=SFRONONCÉ AASÉimorPEER,

sa ass 04PÉTRIER,

 

REY

Lion,3.Juntington se live et
désapprouve la marche suivie par les hons. mes-
sieurs de l'opposition enfaisant entrer dans leurs
discours des conversations d'une nature privé».
Tout ce qu'il désire d'eux, c’est qu'ils continuent
ainsi de faire voit au pays qu'ils sont disposés à
maintenir leur position de la mème manière
qu'ila ont commencé, en acceptant des invitations
i difier. chez des “personnes respectables, en
prehant note de’ chaque mot qui s'y dit et d’en-
voyer ces informations au public, par le moyen
de «la “presse. (Ecoutez, écoutez.) Je regurde,
continue: l'hon. monsieur, cette tactique comme
infiniment au-dossous des intrigues. des mou-
chards ordinaires. |
Un moughardagcepte un verre de vin dans le

but spécial de faire unc dénonciation ; et, rien
aufre- chose me peut être espéré de lui, Mais
on S'atténd à toute autre chose de la part de
ceux qui sont revêtus du costume du gentilhom-
me et qui passent pour tels. (Ecoutez, écoutez.)
Lo grand homme d'Etat, le champion du parti
constitutionnel qui vient de s'asseoir, (1) a ditque
s'il fat resté dans les Etats-Unis, on le verrait
probablement à l'heurs qu’il est, faire le sale ou-

 

Quest et à son apostasie vis-à-vis du parti dont
il. a partagé laconfiance autrefois, il fait re-
marqué que.ce premier faux pas caractérise de
suite la mafehe de zigzag que suit toujours un
homme politique sans principes.

Je ne possède pas, continue l'hon. monsieur,
les ressources oratoires de l'honorable dé-
puté de Montréal-Oucat, mais en méme temps
jemanque aussi de cette flexibilité de caractère
qui distiûgue €: monsieur. (Ecoutez, écoutez.)
L'hôn: député de Muntréal-Ouest avait des ami:
dans Sbefford, mais ces amis sont prêts à verser
des pleurssur les talents qu'il & prostitués à

“ faire le sale ouvrage d'un parti qui serait prêt à
le vendre demain. (Ecoutez, écoutez.) Ÿ a-t-il
quelqu'un qui puisse croire que le parti de l’an-
cien fidmily compact consentirait jamais à être
conduitparle dépnté de Müntrésl-Ouest 7 Les
mânes des anciens torys ge lèveraient pour con-
damner cette déviation dégradant aux tradi-
fiôñz “af parti. ( Ecoutez, écoutez.) L'hon.
député de Montréal-Ouest-croit qu'il pourrait al-
ler dans lo Haut-Canada et détournerles irlan-
daie catholiques de l'allégéance naturelle qu’ils
portent à la liberté dans tous les pays que le
soleil éclaire. (Applaudissements.) Il a dit qu'il
avait derrière Jui 600,000 ou 300,000 hommes,

1864.

d'être prophète pour prédire quo les principes
que_ l'honorable Monsieur McGee adopte
aujourd'hui seront par lui rejetés demain. (Rires

| et applaudissements.) Pour ce qui regarde le
parti tory, l'honorable monsieur sait que ses an-
técédents ne peuvent lui rendre ce parti favorr-
ble. Je suis aise, cependant, que chacun pât
remplir ses devoirs en cetté chambre sans en vc-
nir à des personalités dans les débats. (Ecou-
tez, écoutez.) Mais j'en appelle à cette chambre,
pour décidersi la tactique introduite par l’oppo-
sition ne rend pas impossible toute discussion, à
moins que l'on en vicnne.ù des personnalités.
(Ecoutez, écoutez.) J'en suis très fâché, mais la
faute en est du côté de l'opposition. Le système
de divnlguer des conversations privées, de sui-
vre à la piste et d’espionner les gens d'hôtel en
hotel est abominable. L'hon, député de Mont-
Ouest aimerait-il à êtrespionné dans ses relations
amicales, à être cspionné à la table et à ses réu-
nions intimes ? (Ecoutez, écoutez). Quelque hum-
ble et vulgaire que je sois, je ne voudrais pas
avoir recours à un tel procédé, dût-il même avoir
l'effet de chasser le déput: de Montréal-Oucst de
son siège demain. (Ecoutez; écoutez.)
M. f£ownm.—J'ai été espionné. (Rires)
M. Mauntingtom—Quoique l'honorable

monsieur qui vient de parler ait changé de parti,
il n’a jamais éprouvélez menaces ni les insultes qui
l'auraient sssailli s’il avait laissé l'opposition et
s'il tait venu de ce côté comme ami de l’adminiz-

 

 

 

 

 

employ(es dans la pratique quotidienne, tonjousr
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
grande confiance qu'elles sont recommandées
rux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux et
les plus purs, et dont il n’y en a que très-pen
d'employées dans lea Médecines ordinaires à
cause de icur coût élevé ; celle combinaison de
rares propriétés médicinales est telle que dans les
maladies longues ot difficiles, où les antres re-
mêdes out complètement failli, ces pilules ex-
traordinaires ont opéré des guérisons complètes.

BEULEMENT 2:5 CENTINS LA FIOLE,
À vendre por tous les pharmaciens en Canada.
J. F. Henry et Cie, 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal : Derins et Bolton,

Lamplough et Caraphell, A. G. Davidson, K.
Campbell ct Cie, J. Gardner, J. A, Harte, H.R,
Gray, & Ia pharmacie du Dr. Picault et par tous
les drnguistes du monde.

Montréal, 16 déc. 1803. DG-AA-B-137
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ASSURANCES. |.#!;

COMPAGNIE D'ASSURANGE
DE

L'UNION COMMERCIALE,
(THE COMMERCIAL ÜNION ASSURANCE COMPANY)

19, CORN HILL, LONDON,E. 0,

 

 

I

guet

ARGENT PLACÉ: £1,750,000.

 

 

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

  

 

 

 

  

NOUVEAUX ET IMOPRTANTS AVANTAGES

1° LE SYSTÈME DU DEMI PREMIUM.

De cette manière, une personne peut assurer an vie pour la moitié des taux ordinaires et pren-
dre part & tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu’il n'y ait de dettes.

2° SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré onpeut se procurer une police qui nugmentera
du double le montant nssuré d'abord. Ce système est très Bvantafreux pour los jeunes
personnes. .

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application eL à certaines conditions, les Polices de 1a Compagnie sont déclaréea irréeu-
sables et exemptes de premium extra lorsqu'on demeure à l'étranger.

APPLICATIONS DE BONUS. +

Les nasurés ont le privilége d'appliquer leur Bonus des manières suivantes :
lo En l'ajoutanéà la sommensaurée et payable nvec là sèïmime dans lé police.
20 Le livrer pour en être pays immédiatement.
30 A la réduction ou à l'extinction entière des primes fitures,

POLICES ÉCOULÉES.

sûrahce ÆTNA est vrai,

: Vouvks XII4 NoJ gi;-

ade oi 3: ASSURANCES,
 

 

 

 COMPAGNIED'ASSURANCE ETNA
DE

HARTFORD, CONNECTIOUT,

ncorporee en 1810.—Capital : $1,500,000.—Charte perpetuelle,
Lave TF =
LE WE,

 

; ____- THOMAS A. ALEXANDER, Président ;
LUCIUS J. HENDEE, Secrétaire ; JONATHAN GOODWIN, jr., Assistant:Secrétaire.

res r
CAPITAL : — $12,300,000 ; sur lequel $1,250,000 sont Ppayees.| prarDi L'ACTIF ET DU PAESIF DELA COMPAGNIE IASSURANCE mia, 16ter

jour de Janvier 1864, fait pour le Ministre des’ Finantes de la Province du Canada, en
- conformité avec les Statuts Consolidés du Canada; Chap. 83; Sect. 11,

 

 

LE CAPITAL EST DE UN MILLION CINQ CENT MILLE PIASTRES, ET IL EST
: COMPLETEMENT VERSE.

ACTIF, ler Janvier 1864.

 

  

     

 

  

 

 

 

Etat du Connecticut, Comté de Hariford,
8. S. Hartford, 12 janvier 1864.

Ontpersonnellement comparus devantmoi, THexay Fowzen, Juge de Paix dûmentqualifié pour
administrer le serment, Tuoxas À. Auexanner, Président, ct Lucius J. Hexpee, Secrétaire, qui
ont solennellement juré que l'état ci-dessus de l’Actif et de la condition de la Compagnie d'Asau-

pl : HENRY FOWLER, Juge de Paix.
ROBERT WOOD,

; Agent Général et Procureur.pour, JeCanada, Montréal.
6 fév. 1864 PE am—9
 
 

LEP:I. La’mert de Bedford
square, à LONDRES, Membre.dù Collège

Royal des Chicurgiens d'Angicterre ; licencié du
Collége Royal dès Médecins d'Edinburgh ; Doe-
teur cu Médecine de l'Université d’Érlangen,
Baviére;.licencié de la Société Royale des Phar-
maciens de Londres, cte., etc, fera prochrine-
ment (vu ledésir de ses nombreux patiénts dt-
Canada) sa seconde visite À Montréal.— LeDr.
LA'MERT étant un praticien dûmeritqualifié sur
le Registre Médical (publié par l’autorisation du
Coriseil Médieal de 1a Grande Bretagne) quia
fait une étude spéejale des désordrés du systême

 

0: poration de Montreal.

 

 

No. 483, Broadway, New-York.
16 mai, 1863. 50

ENTREPOTDE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

 
 

\Nr'éçoit maintenant :
J POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POBLES de CUISINE : Jron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russos.

Célèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEQ. MAGAR & CIE.
13"On recevra dans quélques‘jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriquépar célbi qui à obtenu
le brevet à Troy. En conséquéneëitle l'escompte
sur, l'argent auéricaïn, ils seront vendus à des
Prixextrêmement RÉDUITS. .

22 ôct 1863

APPAREILÀ GAZ
AVENDRE.bon murchépour

, 4a—115
 

 

Taais je ne puis Sire lequel de ces deux nombres Lure ee 0 nerveux, les porsontos qui souffrent auront "ne ARGENT COMPTANT, un magnifiqueAp-
est exact. (Rires. aon. mousiear se trompe : ; . Lo ; LL 3 3 ; kxcéllente occa e se prévaloir de son‘ exp arcil à Gaz, presque netf, ct comprénant Deux

beaucoup s'il glimagine que d'un soul coup de sa On peut reprendre toiles Polices dans aucun tempsdanslessix mois’ de l'expirñtiondei vingi- co =~ 4 v = : . | Fiente rotons durant: son-séjour au mit Frenne anretiors, Un. Harpe + Huit Bran-

plume, por une rabisen 6 oe Er evan jours de gris, en prea o Premave o nis,Seeenmil ondu oiint FQTELZIERS, AUBERGISTES, lin ie nons.© © ras ne | ogalfauesGules
' 1 set de cette cl e, i} 1 Sr Co \ UREA. AVX 7 4 à :

ula ly auàshsuite ces trois conte mille; Le Bureau des Directeurs de Montréal à plein pouvoir de Ey i ; 26 janv. 1864. ‘ jno—afps—5 . S'odresserqu bureaude ©,Journal. 4

Éommes. (Ecoutez, écoutez.) C'est là une in-|; régler les pertes. ; . OARARE TIERS. 1; _ Co 105 184

{
+ a 3 «

Aituile grôssière fuite à l'intelligence du peuple
fflunddis en cetle province,s’il sappoze qu'il

t lea fulre entrer daïñs lo parti opposé.‘ Corporation e Montréal.
- On pourra se procurer des formes de:proposition et toutea antres informa en v'adressant

au BURÉAU GÉNÉRAL-—Nos. 2, 4 et 5, à la BOURSE, : o Hoasy das era à pui
1 A BAZIRETET OIE FERRONNERIES ET PORLÉS
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St A Dt 0] Nn oe ny “ QA; 3” h ctb alD ShalequjusAISISSERISren MacDougnl ot Davidson, |) hieposiommon as anepams| ook dies |intecoproe
io metits Afiglais, irlandais ou écossais de notre yens de la Qité de Montréal s'adresseront au | { Cod es rishENERAvK FOURfa CaNAda" : oer e Padtedioran dise,DE]. ROTRE-BAME ET ST.-VINOBNT marché de,Montréal UnPole seen AD"

TELDNOLSIwtve PVPSRONE PR AUTEUR,LeeeSomDithencn, | AZINE.of Gisvtemnent avons] {isSpAhorns
gvee,le peuple de, ce pays. (Applandisstments,) @incorporation de la Cité de Montréal, ou qui'y || 10 oct 1863 recat ult Hescfpgecpsman afpeciio , CERIIFI TI ! B vrir un GRAND -ATRLIEKpoufprendre]! Le “ MORNING GLORY, "quatre asdetr.
L ch. Rép tà de Montréal-Ouest s'est vanté bat rapport, afin d'augmenter les ponvoir et | oncncioééiaiiatiidéaaiiaantégéééa | $004 PAF 10 présent Avis notifiées qu’elles doivent des PORTRAITS PHOTOGRAP 1] QUES, AM. : « ALBANIAN.ROWIHBRNBIGHT"

 

yer,-sthe Füilé, Toursdétiiindes ¢f- Banke
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BROTYPES,otéy ête.utorité conférés par les dits actes à In Corpora- )
i à © rme, d'HUI au PREMIER jour d'AVRIL‘ prè-<11 Portraits"prié eurion de la dité Cité de Mobtrtäl, et d'acébrder ce! * FOURNAISE- “-ALBANIAN 1 AS
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FEt RiMeadon comté.Mais
ai of josaible, je ne ‘élercheraispas em-
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          ouveaux pouvoirs additionnels à la dite.Cor . : ar ‘ hein,6t dotéUtateithets'occupera d'aucune fAcier, Cuir, Toile, Bois-et Pierre, depuis la SAE:
EE côté, s.que monsieur traverse si frégtiem-'{ réfibn.: 2 a, Ru7° 7 ! ; Lux VIS tet par-ie ntdonrt omeméè-anvoyéé après dette date; réddoitd'A oh{igus 1a-grendour nettle] - Li LES pourPAS,
5 ment41Rhu VquË delai" qui entroprendrait de [§5 202 1ahcfa oo Ci N.vendra &bon mirehé,pour SRiquine phtiton seesprientbe lpdolie] = 1 ~~1:7 1 Paroflrela0 ons Jeùné‘Canädièn que M.Dasinet vientasy{ BAGE. aedf chatsini 5dE
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